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"%  ÿ AvOnk sonfent rÉpété que eek méthodes sont fanases, que anus prétexte 


$ 


PR RSR CE CAN RE ES UP 2 à er ee | je l'ate d pa 
_provinee, nous {aisions, il y à quifise jours, quelques reriar 
le aysième d'itstruetion publique an Manitoba." 
Tous savent qué depuis vingt ans notre Dépärtei 1« 
s'ét appliqué à rôpier 188 méthôdés -onthriennées. Nous 


de aoi-diauñt rogrés, on avait bourré les-progranimes d'une manière | à. 
“#bsolhment déraisonnable et peu dr de prodüire dé bons 
‘résultats, car, en définitive, if en est de l'in ce somme de 1” 


de le monveinent d'inmigration 
au Canada, avant 1914 D’aill 


au | mots RE Fo de prétom. 


ue a 


par les. rédios 
A+ laneent n. travérs le monde, 


tomes: ce n'est pas là q 


itité de ce qui est introduit m profite, 
* 


quais spulément ce qui est convenablement digéré. 


teurs et nux élèves un nontbre toujours. croissant de eolifichets et 


_t'de fraists- pédagogiques: 


eurs essaient de faire eroiré aux peu- 
toute: sa 


sa lettre indique. qu'à s’est | ples lointains que ls eapitale de la 
 durant-les deux dernières déeades | France est tenue sous le-feu de|dé 


d'attester. ta force et 1 ‘élévation bat ile, il a qu'un pes. v 
‘morales qui maintiennent la eapi- ri reste AY si l'avis 2: M. à 
tale française au niveau des événe- Meigheñ "et de quelques-uns de ses, : 
_. et de» | devoir. ©! [amis est celui de la majorité des ne 
ministres du exbinet Borden. Cëla 

ne serait pas étonnant. Dansiee : … 


due le shldat licencié $e transfor- 


tmèere natürellement en Fern ier. 
“tLe poriéfeuille ‘de 1 inatrietion publique | a été pendant une | x 
En 1903, lors du licenciement 


“longire période entre les mains de: personimiges décortifs, qui, ma | 
‘quant du fini de l'expert, furent un jouet faeile pour les édüeateurs des troupes qui prirent vpart à la. 
gherte du Transvaal, où tenta d’é: 
‘superficiels et les ine apables. : H:en est résulté la publication par teblir-ces vétérans: sur la: térte; 
‘le département d'une pJéthore de livres bleus imposait aux.institt-|1e <ous-secrétaire dé la guerre en 


Angleterre, les officier des trou- 
pes qu'on licenciait,  coopérèrent 


Jusqu'au bout : 


Pas-un instfuteur, à moins qu'il ne fui 
‘lun stratégiate, ne-fut expable decouvrir tout. le terrain désigné [avee M. Preston dahe &on 
dans ces règléements. L'enseignement fut. en conséquence, écrasé | pour décider ces vétérans à venir 
‘de codifications élaborées, de groupe ments de. sujets et de divi- a’établir sur les terres canadien- 
‘sions embrouillantes telles que ‘‘différentiation"!, ‘spécialisation !!, |nes. Et avec quel résultat? M. 
“elaésifleation"" et: ‘‘sous-classifieation": : En Voulant observer à la Preston eus Pupprend: ‘Des di- 


#aines de milliers de sol 1 
‘Mettre an règlement trop exigeant les instituteurs ont tué 1° intelli. ines de’ milliers. di Idate: aux 
Sense: uuels nous causänes de ce stjet, 


Ge. à seulement quelques rentæines vau- 
de téin ps comime : urent profiter de notre offte.et de, 
‘‘dunotations, re nvois; ete: 


- ceux qui vinrent au Canada, je 
tbe nonveñu ministre de j’ instruetion publique ferait bien de n'en ai pas encore trouvé. un qui 
“aimplifier tout le «xystème.. Tel qu'il est actuellement le cours, s'y soit établi sur là terre.” 
‘‘scolaire d'Ontario peut difficilement être digéré pyr le plus brillant | 
“élève, L'enfant le plus. intelligent trouvera. tonjours difficile d'a 
Mrêter sa penaée en même teurpa'sur-une telle: variété de sujets. 
‘Si l'inétruetion doit 8e définir: dans. les termes plus siniples, 
“ENppre ndre à penser, exprimer ses pelis ‘es et développer la mémoire, 
‘nous n'y :s0imines aucunement arrivés ‘dans nos 6 scoles. Nos tenta- 
‘‘tives ont été aussi. vaities que les efforts de: ceux ‘qui essaient de 
‘'recugillir des figues sur des ehardons et,sles raisins sur des épines 
‘enr düns aueune de nos écoles ordinaires on ne trayaille à apprendre 
‘à penser et à développer la mémoire: Au lieu de cela, les eufant: 
‘reçoivent ung instruetion toute-inâehée Fu-on les réconrperise, pour 
‘étudier en dinateur. (Comine résultat, la eultüre mentadé devient 
k rapidemenf un art ME Aaæns ln classe. > à pote : 
‘Le ravir” “de l’égalé est trop utilitaire et trop diffus pour 


en ayant recours à des travaux ‘et à dés inventions d'’ éeonronie 


“i 


corrections d'examens’, l'usage ca ‘corrigés’ 


PS LE M du - 
nr , 


HEsibieurs, ve.n'était. qu'une ré. 
: pétition de ce qui s'était produit. 
lors’ de | la guerre de Sécession. Des 
milliers: de Canadiens. avaient 
combattu dans les armées du Nord 
et furérit dans la suite pensionnés 
pur le. gouvernement américain. 
Nonbte d'entre eux vivaient sur 
lu ferme avant de s'enrôler, H y a 
trente ans, O6ù “les trouvait-on? 
Dans les villes et les villages. ‘‘Je 
connaissais très bien alors, ajoute 
M. Preston tous les comtés de cette 
province. Jamais je n'y ai ren- 
contré un de ces vétérans qui fut 


‘donner à d'enfant suffisimment dé temps pour jouir dés fins plaisirs retourné: à la fée." En outre, 
‘ide In poésié où.pour profiter des sentiments élevés dés maîtres de | poursuit-il, il est avéré. qu'aux 
‘‘la pensée." Le chapme du style et la grâce de la dietion n’opit aucuns Btate-L nis les soldats" Tiéeneiés 
‘place dans le syetême. a stétablirent dans les états de 


l'Est et. du Centre et que très peu 
se Sentirent attrrés par les terres 
des ‘états. de l'ouest qu’on offrait 
à coloniser. Si cès états ont été 
|colonisés ; ils À" ont été par les im- 

wigrarnts venus d'Éuropt. L’AIl- 
lemägne n’a-t-elle pas été témoin 
après 1870 d'une: diminntian . de 
population rursle? Si la vie agri- 


+. f{L y en a qui disent que nous avons ‘‘de iéilleurs résultats” er 
s'appuyant sur 18 fait qu'il ÿ a plus de terrain de couvert, mais ils 
“oublient que le gain en surface est perdu en SAR VS Ils con 
fondént l'aiguisemeñt ,de l'esprit de l’enfant-et le développement 
de l'intelligence avee l'instruction, qui comprend.le développement 
“de Ja formé et de ln: matière dé J'intelleet, l'éveil dès’ faculté 
‘‘latentes, et le développment de k faculté d’agquérir des connais 
‘‘Sances, Combien v ast:il d” élèves qui peuverit concentrer: 'et 
‘servir l'intéllect, eultivet té goût de la bonne littérature et 
“htihiser raisonnablement: 1 mémoire ? D Sn ra ee 
‘Eu.dehors des EtatæUnis il n'ya pas un paye.au monde qui 
“:dépense autant d'hrgent que le Canada pour. l'instruction et qui 
‘obtient de si piètres réspltats. dLeès facilités édücationnelles -sont 
‘pratiquement à la portée dé CHiquie enfant, "Nous avons "de hautes 
\'et prélenmtieuses chaires 4" enseignement, quelques: unes e) xéellénies, 
mé eependänt nens RonmiTIes une nations. de imédineres.:- Que ‘sont 
“devenus nos élèves brillants? * 
) Le Manitoba ant 
à merveilfé à notre 
Vraiment, le 


si 


Se 
de 
ste bez rux jours, c'est qu'une gétié- 
ration nouvelle àavait go Jus- 
au à sa venue à maturité, les vieil: 
lirds et les femmes eultivaient à 
pet près seuls la tetre. Il ena été 
dé même au Japon: Les v ieillards 
etiles fernmes dûrent cultiver les 


guerre russo‘jäponnise, Ceux qui 
‘avaient combattu contre la Russie 
ne votrlatent plus redevenir. ou- 
vriers du sol. 


ay servileniènt T'Ontarié, ‘je honnet va 
Dépastement:.de l'instyuetion püblique. 


bônnet coûte. cheï et n’est vuète élé igant. 


copié 


Les ‘honimes intelligents savent reéonnaitré. une. erreur et la En sern41- k autrement de soldat 
corriger: les imbéciles-seuls eroient'n’avoii pas pu sé tromper. Au: canadien ? + Preston ne le eroït 
rons-nous affâire, at Manitoba. à-des-hirianres-ftelhigente où à Es 4 [a eaué déve ntijet-avee 
fmbéciles ? Les libres électeurs oht intérêt à le savoir car en défi des milliers d carre dt Rare 
nitive lès frais des pots cassés leur reviennent ,et- ces frais sont coit nent, trés rarement, en n°1 il-xeni- 
rt , NAS, La 19 au soiré qui lui aient manifesté ln 


sidéra volonté de.s'établir sur une fernie. 


Ils ont 
Soldats 


‘4e sont des -déracinés. 


x: x perdu: le goût de ta terre: 


que-soit le, traitement. appliqué à 


: “ 


effort 


cole a plus tard en Allemagne ew 


éhamps de riz au lendemain de la. 


] 


bardé'',e'est une expression trou- 
blänte ; mais ce n ‘eat pas line Féa- 
lité positive. 

Si l'ont veut entendre; par ‘un 

ville bombardée; une aggloméra- 
tion qui, de: loin eri loin, reçoit de 
rares projectiles, ‘éri général inof- 
fensis—out-—Hon—peut-—sdimettre 
que Paris est bombardé. 
Mais si l’on tient comine il ekt 
e à-réserver vetle épithèté à 
une éité que l'ennémi ace#ble de 
bowbes et d’obus; dont il démolit 
leé édifices et dont il frappe la p6- 
pulation, non, ‘certes, Paris. n'est 
pas bombardé ! : 

Bien entendu, je n "engage _pas 
l'avenir. Nul rie peut pr évoir avec 
Sécurité les jours qui viendront. 
Les improbabilités les plus. inouies 
peuvent devenir des réalités. Mais 
je parle du présent, : du présent 
qu'on dénature au loin. 


bardé. 

de suis rentré dans la capitale, il 
y a quelques jours, au retour d’un 
long voyage-qui m'avait retenu 
pendant plusieürs mois, loin. de 
France, À croifé certains pessi- 
inistes, je pouvais craindre de re- 
trouver une ville à moitié déserte 
|semée Ale ruines, accablée sous la 
{peur, entravée dans son eommeree 
et dans ses affaires.” .Eh bien, je 
puis l'affirmèer, cammexagération, 
j ‘ai fort bien reconnu le Paris que 
j'avais quitté l’année dérnière J'ai 
éu le plaise d'êtré un peu bôux- 
eulé par la foùle qui remonte et 
deséend les grands boulevards et 


logiques, par la multitude, qui s’en- 
gouffre din le métro. 

‘J'ai éprouvé la. satisfaction 
plus, havte' et plis réconfortante 
de triver à grand peine une pla- 
cé, aux grands jours du Mois du 
Sucré-Coeur, 


dans la basilique de’ 
Montmartre. : Quant aux ruines 
parisiennes, on n’a montré, ça et 
là; comme: une curiosité, quelques 
traces d’éclats dates et de bom- 
lbes sup.les facçatles ét 
Infént, un toit-et des | itansardes 
crevés. Enfin lorsque j'ai deman- 
dé ëi les affaires continuaient à 
Paris, on m'a répondu en riant 
qu'il était bien visible que je reve- 
nais d'Amérique. 

bombardé. Sans doute, à quelques 
1 |reprises espacées, j'ai, perdant. le 
jour, entendu les coups sourds ou 
les-explosions bruyantes de quel: 
ques obus. Un peu plus souvent, 
j'ai eu d’ impr'essian inédite, d’être 
réveillé la nüit par des sirênes lu- 
guhres et de passer-une heure à la 
cave, tandis que retentissaient sur 
Paris le fracas, non deg bombarde- 
ments ennemis, mais surtout. des 


très rare 


DROITE ET AGAUCHE ces réfractaires par les tribunaux dé la pair ie, ils sont profondément | {is arr nt 
+ SERRES mA "TE Tmilitaires canadiens et américains, | CNY BINe ns qu'elle Teur doit unefdes avions allemands. . L'autre 
Le: til l'est cependant béaucoup moins éternelle reconnaissante-.et. leur fie tin projectile est tombé non 


que ne le serait celui que.leur:in- 


fligeraient .des tribunaux” militai, 
rés etropééns. Nul doute 


devrait assurpr, à chacun quelque 


Dix «ns de pénitencier. bone pétite _siné eure. : 


» , + - 
Une cour martiale siégennt ‘au que 1h- | Nous aurons peut-être 200,000 
ù Liitnire d Ni CCR lbs, dans cès vieux et rigides ur. | le-tes agriculteurs. déracinés.. 
CATAP_ MINUTE SE ARAER CO p na es mnilithires, ce ferait. :le | : 
damné. à la détention perpétuelle botetti d'exécution | D ——— 
ane dizaine de conscrits qui pourl”"::. 4 | 
des motifs de-cotiscience refusent]: 5 EAU. [#5 
de servir Le gouverneur-gériéra) Le retour des soldats | SOUS LES ARMES 
a commué cette peine en un séjour à la terre 
de dix ans,au pénitencier. Jusqü'i- Le in k Fe DR 
æ, Heéencrémient de nos nrinees | 


ei, dans-les eas.entêndus au Manito 


| l'imprudente 


loin dema demeure : il a défoncé 
le trottoir, ébranché un arbre, ar- 
raché une porte et brisé quelques 
carreaux: Cet incident a vâlu à 
notre quartier, le lendemain, la! 
visite de quelques ‘milliers de eu- 


‘3,000,000 D' AMERICAINS SONT rieux, attirés par le spectacle de 


‘ruines’’. Une autre fois quel- 
aues vistiues ont payé de leur vie 
curiosité qui les 
avait retenues sur le trottair, à la | 


Li 6.‘ 


M bis en OH: où n'avait} AU ind se #era ln paix est un dé | Washington, 90° Au, cours de porte de l'abri ‘où elles auraient 
infligé aux coipables qu'une con. |P? blèmes -les . plus .épineux, les 1sa conférence aver le comité mili- été parfaitement tranquilles. - 
Aihiotioh d'dmié ans de pétiten us ro npJexes et des plus Rs bre du Sénat,’ aujourd'hui, le gé- (QE est vrai que bon nombre de 
eier. . H semble que L'on a désidi ciles à résoudre auquel devra fui-|néral Mareh à dit aux sénateurs Parisiens ont quitté la capitale. 
dis Mafiéor be aucoup plus sé re tape le ns as que leu sok fat spéricane actuelle. Surtout des vieillards, des ART 
… - = - à à re rs Y " u au : ‘t mer ti . L t d »s J se [TER J < e 
vôtre à T'üvenir. C'est Ja vonclu % D TOTs GR CLPONNEL LL HIT | | nent 8nus les armés cdepassent lé-let des enfants arfois aussi 


parce que les vétér lé chiffre de 3,000,000. 
| 


gèrerment 
HE) y'éer 
| 


ERA ite, 


Ja guer 


* + < Paru de 
sion qui se Léa VAE du jugement de | 
[re sethbient une force 


e? nants, se 


de ce problème! On ouvre 


: À | 
la cour martiate de Niaggra et sur. poinique 


tont des motifs qui out incliné le 
gouverne hedit à coimmuer la peine 


us -gouv préaceupent 
4 I 


aux vé 


eprroximativement }.- 
$ 550,000 dans des 


et 


“cantunnermenpts, 


bus le , A il 
d'abord infligée par de ‘tribunall té rans les portes du serviee eivil Abe pays 
nilita ins: pre » .] |on ré édugi ie les mutilés et surtout M'A St NP NS A 
a lon s'efforce de les ‘attirer Gers Ki Le général a également informé 


suivre l'exemple 


tonrant qu'on en vint à prononcer 


En condamnant à, la détentibnitérre. Afin d'v parvenir, le gou- 
perpétuelle ceux qui pour des mo-|vernement .! réserve quel 


tés de conserente FEfUSENT. dé RO LUNEX es pris Melle terres du { 


“hit 


4 Mn comtblexité général des affaires 
vir dans l'armée, les tribunaux vil {ri ada et leur accorde de remärfua- AE et dl ne tr * 
: ”  ÿ { Lu 
litaires eanadiens ne: feront que 1b les seilités s d'étahlissenrent. Mais À . l 


des tribunaux atteindre La ‘grande n'existe pas de grandes, éhancès 
militæires américains. ‘ Si la guerre | tu, doré dés vétérans aeceterant- | d'nne ‘offensive véritable sur 
se prolonge, il n'y-aurait rien d'éHis de se faire fe ruiiers, de ge li! front 
vrer à da eulture du sûl, de créer 


Tout. rigoureÿx de nouveaux établissements .âgri- 


but * 
le 


oriente], à cause du grand 


doiubre.d ‘hommes qu elle exigeait 
la peiné capitale. 


\ \ A ÿ : , 
! n DE Le 


les sénateurs que la situation est parfaitement inutile d'y 
188 4 L'èS 1AUVAÏSE EH. Rassiy à cause de [des nermounes que. l'on peut, sans Lee -fut-erièène une/multitude-quise 


versommel-de certaines ‘usines et 


a jugé ere d’écarter le plus 
péssible de la zone de feu. Si çes- 
treint qué soit le’péril actuel et ai | 
fninimes que paraissent les proba-! 
bilités de son aggravation, il est. 
“exposer 


nul inconvénient, y soustraire, De | 
‘même, à quoi bon offrir comme ci- 
ble, aux bombardiers ennemis, ne + 
fahriques de munitions qu'il 
fäcile d' instaler à } Pbri de ju 
coups"! 


Le gouvernement Yuismême a 


conseillé et dirigé +es évaenations 


manifestation, n'empééha . point continuer, sans pouvoir, noi. | strictement payables d'avance. 
Le ja 
+ pe ! , 
Fu ” 1h ; 
{ + ; 6 y AT on ! 

& g ia a, 0 4 # 
1 NES LA Qu 5 à MEN PS APN —ÿ " | tax MT Ï 

NME PAEMES AUPRRE DANS LP + E z ne. 30) PE PEN À 
SIL TE END LE adieertes rime ra PAR ARTE NE Le VE: au 18 Dan. vd Das: à TA L'MATRARS syst 1 Ne « t 

, , 


Et de 6e présent, je répète en- ie : 
cote une fois : Paris n'est pas: . les Parisiens gurdent un mo- 


d'être pressé, zux heures . sont parfois le prétexte à plai- 


Afin que l'on ne puisse pas nous taxer de parti-pris, noës allons | fort intéressé d'hote d'im- ‘à. lo ‘portée et|mieux ne pas avoir à quitter, 

. eiter les parôlés d'un journk! anglais protestant de Totonto, le States. migration. Preston par leurs in-|tenvps à autre un lit moelleux pour 
man Ces paroles datent d'utie semaine ; elles abhit done actuelles. fe que L'on se trompe et que l'on cursions aériennes. ‘, une cavé humide, — eontinué de. 
Les voici. La citation est longue ; qu' ‘où veuille bien sépenidar, aller 18e ttompe grandement en-eroÿant | Qu'ils sé rassurent'! ‘* Paris bom. | Yaquer à ses oceupatiofs, à ses af- 


fhires, voire à ses plaisirs. 
Eh! oui, ses plaisirs mêmes!. : 
Il ya des théâtres et des winémas 
qui demeurent ouverts et qui trou- 
vent une clientèle. [Il y a de nom- 
breux cafés, qui vers le soir, se 
remplissent ‘de consommateurs. Il 
y a des promenades et des jardins 
publics, où l'on va sé distraire et 
se délasser. Par les beaux diman: 
ches, Les trains qui conduisent aux 
cämpagries avoisinant Paris sont 
encombrés. ds 
Libre à certains esprits amers et 
serupuleux, de se scandaliser de 
ces divertissements À quelques ki- 
lornètres.des tranchées. J'accor- 
de, héläs que là vertu n'y est pas 
toujours respectée et nul ne Je dé- 
ploré autant que moi. Mais dans 
l'ensemble, tes ainusernents ne 
sont pas une preuve d'immorälité; 
ils sont un témoignage de moral. 
Ils démontrent, à leur manière, 


ral solide et bien trempé, qu'ils ne 
sont pas accablés sous la peur, dé- 
primés par l'angoisse. ls travail 
lent et après avoir besogné, ils se 
reposent et se distraient, — com: 
me ei temps normal ! Aux nom- 
breux per missionnaires qui séjour- 
nent à Paris ou qui traversent la 
capitale; ils offrent. le spéctacle di- 
latant, réconfortant, d'une popu- 
lation qui ne-tremble pas, qui ne 
gémit pas, qui ne s'éfface ni ne se 
cache. 

Loin de trembler et de gémir, les 
emibarras, les ennuis, 
mêmes provoqués par 
gation et l’aggravation 


les dangers 


4 prolon- 
e la guer- 


santeries alertes: et | insquciäntes, 
Ou.composerait une jolie collee- 
tion, des dessins humoristiques et 
des chansons fplaisantes, inspirés 
soit par les descentes à la eave ou 
à l'abri, soit par les dépaïts uni peu 
précipitéa”.de certains 
trop prudents. 

Mais-il. est un indice supérieur 
du moral parigjen, J'y ai déjà fait 
uue allusion, en parlant de la fou- 
le-qui se pressait, à certains jours 
dans la Æasilique de Montmartre. 
Je veux, d'ailleurs, réserver un ar- 
ticle: spécial aux cérémonies dont 
le sanctuaire dû Sacré-Coeur a été 


individus 


s'achève. Mais ce n’est pas seu- 
lement dans l'église du. Voeu Na- 
tional que s’est portée 1{ multitu- 
de des fidèles. Dans toutes les pa- 
roisses et d'ans toutés Îles chapel: 
les, on a vu.grandir le:nombre et 
l'intimité des prières, Nos temples 
catholiques, où, même en déhors 
des cérémonies religieusés, de. Vi- 
vant du tabernacle attire les: fidè- 
les, sont, parmi les lieux publies, 
de Îa capitale, ceux où l'on epns- 


te .énçore bien des parisiens à Pa- 
"ET REn 

D’ ailleurs, les périls éventuels 
n'ont jamais empêché les catholi- 
ques de: sé rassembler aux pieds 
des autelé ni de répondre aux in- 
vitations de leuxs premiers  pas- 
teurs. Je n'étais point à :. Paris 
dans les jours tragiques et angois- 
|sants de la semaine sainté et de 
| Pâques ; urais' j'ai pu interroger 
| les témoins de ces heures d'alarme 
et ils m'ont affirmé que rien.ne fut 
| plus beau, pins propre À-maintenir 
| le moral de la population que l'as. 
sistance nombreuse et ferme aux 
| cérémonies religieuses. Au lénde 
| main mêmæ de l'attentat du-Ven- 
|dredi Saint, qui frappa. #0 vieti- 
Lies agenotillées dans une église, 


a 1,450,000 en Fränte ou en de certaines administrations, qu'on} les fêtes de Pâques furent «uivres 


[par tous les câtholiques avec un 
[admirable e enrpressement Le car- 
|djnal avait estimé prudent: d’é- 
courter les offices : mais la crainte 
|de nouveaux obus n'amoindrit pas 
la foule. Et que lques jotirs après, 


pressa, par. exemple autour du tou 
beau de Sainte (reneviève, remplis- 
sant l'église où cefte relique. est 


vériérée réflnant même sur la pla:| 


ve qu. s'étend devant le sanetuhi- 
re. Une détongtion, qui retentit, 
roche ot violente. au milieu de la 


criptionaurait déjà. donné 


lente ton- d'un communiqué 


le théâtre en ce mois de juin qui 


que lè mini : 

; des cénserits traversés ou- 
tre-iner tous ceux qui nous révien: 

nent pour cause de santé, d ti :. 

[tude ou pour téut autre : im M L 

sans avoir €t6 sur les champs. : , 


cas, quoi que décident les  tribu- 
aux relativement aux cent mille : 

: [hommes on peut être asstiré que, 

si le ministère partage. l'avis de 

. Meighen. les arrêts dudicinires, 

resteront lettre morte. À 
Cela, certes, rie signifie pas qu à Et | 

ne peut pasry àvoir der session 

d'automne. Bieñ d'autres qües- 

tious peuvent aurgir, surtout après 

le retour de M. Borden d'Anglèter- : 

re, qui exigeraieNt la réunion des 

députés au couts des mois pro-: 

‘chaius, -Mais il paraît pour l’heù- 

re acquis que S'il y à session Ces 

la loi du service imilitairé 

he ser pas le motif prinerpal de la 


convocytion des chambres. 
“ie Gebryes Pelletier. 
ù , … ? 
RECENSEMENT DELA 
_ CLASSE Large . 


Le: Dysies - are 

La: disent s'eft posée, il:Y a 
déjà quelque temps, de savoir s'il 
ÿ aura une session d° automne, à 
Ottawa: Dans les esreles politi- 
ques, où en. a surtout parlé à cause 
de la nécessité qu'il y aurait, pré- 
aient_les ministériels, d'amen- 
der la loi du sérvicenilitaire pour 
autoriser une nouvelle’ tevée de 
éebt: mille consérits. ; 

Par ailleurs, plusienrs jeunes 
gens apelés sous les armes invo- 
quent' depuis quelque temps: de- 
vunt les tribunaux etvils, pour eb- 
tenir leur libération, le fait'que, 
d'après eux, le gouvernement à 
attétut ef inême “dépassé Le chiffre 
de cent mille hoïunes que l'auto- 
risait à lever là loi sanetionnée le 
29 août 1917, et done. qu'il doit 
cesser de-recruter des _ conscrits. 
Lés tribunaux ainsi saisis dé cette 
question n'ont pas eéheore enten- 
du ces causes. à 

A la suite de l'arrêt récent de la 
Cour suprême dans l'affaire Grey, 
bn se deinande uiaintenant si le 
ministère, à supposer qué la levée 
de troupes au moyen de la æons- 
tent 
mille hommes, prendrait la peine 
de réunir les Chambres pour se fai- 
re futoriser à une nouvelle levée. 
On sait que la majorité des juges 
de la Cour suprême ont réconnn 
au gouvernement des pouvoirs ex: 
traordinaires-en vertu de Ta Jui 
des mesures ‘de guerre, entre an- 
tres celui de modifier à sdn gré la 
loi d'août 1917: Däns cé cas, un 
simple arrêté miiistériel suffirait, 
si Fon s'en tient à l'opinion de la 
Cour suprême, pour décréter l’ap- 
pel sous les arines de n'importe 
quel nombre de nouveaux  cons- 
crits. 

Mais il y a un nouvel aspect | à 
la question... Une-dépêehe d'Otta- 
wa à la Gazette de ce matin, —- el- 
et 
paraît bien expr per l'avis de l'au- 
teur véritable de la loi, M. Mei- 
ghen, — fait. quelque lumière sur (Signé) J.H, Bourgouin. 
la. facon dont plusieurs mitiatres | Wi innipeg, le 19 août 1918, Ni 


“nos: ci, 


Lé Consul Général de France 
au Canada invite les jeunes Fran- 
çais nés eh 1900 et ceux nés anté- 
rieuremett dont l'inscription a 4 
été emise, à réclamer, sans aucun s 
rutard, à la Chancellerie, 847 ave- 2 
nue Viger, Montréal, leur-instrip: 
tion sur les tableaux de recense. 4: 
ment de la classe 1920. rappel. 
le à cette occasion que Îles fils de 
Français nés à l'étranger sont aou- :* © 
mis aux mêmes obligations qué ———— * 
ceux nés sur le territoire français 
ainsi que les créoles originaires 
dés colonies françaises nés en 1920. 

Les insèrits et les ajournés des 
classes 1918, ainsi que les hommes 
dé Ja classe 1919 qui ont été njour- 
nés on exenmptés devront se pré: . 
seuter à la Chancellerie du Consu- 
lat Général le jeudi à 5 heures du 
soir, pour y_passer In visite médica 
le si leur état physique le compor- ‘à 
te; ceux qui résident en dehors de 
Montréal devront fournir un cetti- 
ficat médical légalisé par l'auto. 
rité locale et.relatant avee détails ,’ 
et précision leur état de santé ét 
indiquant leur poids; taille et tour Fe 


de poitrine, LU D? 
Par ordre 


interprètent aujourd’hui. la loi du + — 4 | 
service militaire. : Nous traduisons | FANION DU SACRE-COEUR 
textuellement un passagg :mar- ; Te 
quant de cette 5 ras offi- ul 
cieuse, ilLen vaut fa peine Ce voquet petit drapeau cana- 

‘Dans les circonstances, l'avis dien- français aux frmes du Sacré- Ê 


de certaiis membres du gouverne- 
ment.et de fonctionnaires en vedet- 

te ne manque pas d'intérét.-D'a- 
bord, disent-ils, la loi du -sarviee 
militaire limite à éent inilbe hom. 
mes NO! PAS Te nombre d’ horimes 
À enrôler d'après les termes de vet- 
te lo, inais le nombre d'hommes à 
expédier outre-mer. À l’appui de 
leur théorié, ils font remarjuer 
que le préambule de la loi déciare 
qu’ ‘‘il est nécessaire d'assurer 
pour les forces ex pedi- 
tionnaires''. Au surplus,-ils ‘#i- 
tent la sous-section qui:dit: ‘A 
moîns: d'autorisation ultérieure 
‘par le parlement, les renforts pré- 
vus sous le régime de la présente 
loi ne doivent pas dépasser cent 
mille hommes’'. En lisant âinsi 
cés deux clauses et en les ratta- 


Coeur, mis en cireülation 
quelques semaines seulement, 
na le plus vif gt consobant st 
Fous les vcocurachrétiens sé 
ip de plus en plus’ vivement, le: 
besoin  d’arborer partout, avec 
amour et confiance, le-drapeau dù : 
Roi ce rois, signe et güge de salut, : 
ui même prescrit, au sein des 
a à épreuves où nous-nous dé- 


battons. C'est par milliers que 
no 4 


depuis 
a 


tant pour la gloire et pout le CE 

crifice accepté de coeur. franc, ai 

Dieu le réclame, ‘ont affectuelse- - 
ment aceueilli le Jaharurm sauvêur, 

pour en. ceindre leur poitrine, en 

atteudant l'heure de afficher 

avec fierté, à-leur bwiounette triome © 
phante, à l'instar de leurs aînés cæ: 
tholiques des armées de France, 
chant l'une à l'autre, ts préten- | d’ Italie et d'Angleterre: C'est par 
dent que les pouvoirs du æouver- centaines également que nos “‘ei- 
nement d'après éette loi n'expi-}vils'’-le- réclament, soit pour en 
rent pas tant-que 100,000 hommes | décorer l'imagé ou la statie du 
de renfott n'auront pas 616 fonrnis | Sacré-Coeur intrônisée au : foyer, 
aux troupes expéditionnaires d'ou-! soit pour l'arbore#, promesse d’es. 
tresmer, c'est-à-dire n'puront pas | poir, de triomphe et d'heureux re- 
été traversés ps re Atlantique. Latour, dans les processions où au- \ 


doi, disent-ils, ne fixe aueurñe Jimi- | tres manifestations ‘ pié qui 
te’ au de entégimentés. "| vont e-MüTipliant noble. 


Ens'en tenant à’ cette intergréta- | étendard du Christ vainqueur per” 


tion dans l'étude-de ln sifuation pétue, au milieu de noûs, la prié- 
uctuelle, ces per Sonnes Affirigern tire, c ouqüuérante et apaisante, pour 

que l’on 'est encore assez loin d'a-1 nos chers absents, pendant qu'au, 

voir atteint la Tinite inrppsée par! front ‘il combat’ avée eux et leur | 

la loi du service militaires" sert de palladiun! « è 

Le raisonnement «7 etimprend Nous rappelots done qu'on peut : 

aisément, “Hi revieit. à dire ceci :lse proëure r ces ‘‘Fanions du Sa 
la loi de couseription pourvoit : à leré-Coeur’”, si ils et décoratifs, . - 
L'envotde 100000 hôtiués oûtfre-len des deniandént au Secrétariat 
mer, à titre de-reuforts pour I bu Oeuvres de L'A. S ©, 101 rue 

usée cañradienne, -Qr tant-que nous | Sainte-Anne (Casier ‘126), Québee, 
ü’aurous ‘pas expédié € xactement à 25 soûs l'unité et 42.90 la dousai- 
100,000 conserits outrefuér,  peuine, : On peut auski disposer eneore - 
inborte le nombre que nous aurons | d'in eeytain nombre à 16s0eur l'u- 
levés jei, fût-il de 125,000, de 150,-|nité, et, #1.60 la : douraitte. 

000 et-plus: "Nous avons droit de |inandes pour fanions  8.-C. sont ja 
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A SUR LE LAC 
Se : CNT SGEN REA 


s..ss.s 


ve 


E n'ai pis la LEA descriptive, ke le. répretlé, eat je tenter de ! 


faire, à l'exesaple de tant d'auires qui Non réier. te tablenu 
1 Lois jurs magnifique d'un sourher ds nelel dermère:l'horeran 


PR ne en Le lac à peine agi dans un long 


et eontinn frémissement embrmsse les ion chauds et Parmoneux. de 


* na voûte bien et rose vù se montre bienidt uu pâle quartiér dela june 
« C'eit bail: Si peu porté qu'on soit à lu réverie, on aent le be- 
soin, en face d' un'téel spectacle, de’s'isoler, de fuir la foule des ivon- 
dains qui tournent autour d'une salle en Auiéant, à-müon avis, .des 
. Phs_ dépourvus d'élégance, seeoimpagués d'une masque ineo} 
Jesus vènue 14, on ponr-Voinet entendre tout cela 


… pôûr contempler les eaux bleues du. lac et je veux ac faire bercer par 


. tlles. Nous sommes quatre qui prenons le. parti d'aller sonder l’iw- 
, mensité qui nous fascine. 
Aviron, tandis que mon 'aitre amie et moi noûr biottissons au ‘fond 
“du eanot, et emphssons nos xeux des majestuenaes beautés qui ñous 
enveloppent. Nous noûs enivrons d'une soirée si pure, loin du bruit 
de la ville, loin aussi des danseurs et de leûr musique qui ne, dit rien 


= % et dont les sons nous arrivent assourdis sur le lne. Sur la rive, il y 
° a des. promeneurs . qui. paraissent amusés de nos éclats de rire que 
l'écho leur renvoie. : Pour ma part, j'ai là un vrai bonheur d'enfant, 
‘Car _ ces Vagues courtes et _prétiantes, tout un 1 passé surgit. devant 
mor. Je ris à plein coeur, comme lorsque j'étais petite fille, et, si 
le na penche wi peu trop, je ærie de peur tout pareil aussi, 

à Je pensais à nos promenades en chaloupe d'autrefois, pendant 
os vacances, alors qu'un bon‘frère à moi mettait à la voile, prenait 
son plus petit frère à ses eôtés, me plaçant au ‘‘beaupré’”’ avec force 
récommandations de ne: pas bouger. Et nous allions loin, Join, au 
large, pensez done, tout près de l'ike Saint-Barnabé. . Nous partions 

: le plus souvent sans le dire, craignant dé créer des inquiétudes :trou- 
blantes, et qui gâtent le plaisir: ainsi faisait cértain petit garçon, 
— que j'ai connu grand, — qui excélait dans l’art natatoire, mais 
se gardait bien de raconter ses exploits en famille, de crainte d’én! 
courir la défense, - | 

-Foutefpis, nous avions sdin de choisir un temps calme. Et il 
fallait voir ce gamin de 15 ans, vouloir braver toujours plus 4 
grosses vagneë qui nous sautaient parfois au visage. Si le. vent 
s'élevait, la manoeuvre devenait plus rude, il fallait ‘‘larguer lee 
$coutes'' et... je ne,sais plus quoi: j'étais plus familière dans ce 
, temps-là avec les termes, dela marine. Mais nous avions peur!!! 
Ÿ Notre grand frère nous encourugeait.: ‘‘ Ayez pas peur, y a pas de 
danger.’” Avec ces. paroles rassurantes,. nous accostions gé timent 
au quai, ayarit la conviction d’avoir éeMAppé à un danger... 
‘Voilà ée que je voyais, assise au fond de la frêle embareation, 
l’autre sir, en mangeant des cerises, Et de mangér ees savoureux 
petits frais rouges me ramenait à cetté même £poque, où il y avait 
à côté de la maison, dans le jardin, deux malingres cerisiers. Un 
bon matin, au petit jowr, nous Avions Vu un pauvre vieux perché 
dans l'arbre et qui se délectait ‘sans gêne auenne, : fl ne commettait 
per un gros lurcin, croyes-moi M'est avis qu'il se croyait dans 
Me. n ‘‘arbré Ge vie’”,"ear il ne fait que s'étendre à l'âge. respectable 
de 103 ans. + 
“Après une heure de souvenirs épuisés, et ‘de doux balance- 
ment sur-le lae devenu bleu foneé comme, le ciel, nous sommes venus 
.Atterrir.sur le sable fin, heureux de seb halte dans notre vie de 
travail 
La hé se fsisait plus briltätite, et les étoiles peuplaie sat-déjir Ju | 
--majestueuse -coupote dont te bleu et roseiriéteignait maintenant dans 
Ja nuit. 
JAOQUELINE DES ÉRABLES, 
14 août: 1918 . : 
RER CURE ES a — — 
EN ECOUTANT L' ‘ORGUE “me leurs propres pensées. +"H. 
à f Laserre. à 
| . Ba femme gst semblable à la 
À ce prêtre, voix très lointaine | flamme : vertueuse,-elle éclaire, ré: 
Par qui l'office est célébré, °  |chauffé,. réjouit; perverse, elle 
L'orgué va répondre. . Il déchaîne léblouit, brûle et dévaëte. 
D'abord son tuiulte sacré. | RENNES RES 
Tout à coup. il s'apaise et prie; ©! UN BILLET DU SOIR D'AL- 
Et la foule devant l'autel, BERT LOZEAU 
Dans sa mystiqie réverie, re 
Croit entendre'un écho dü ë iels: ; : 
T PRE 
De nouveau l'effort se Hnubet sud cat 
Dé tous les tuyaux de métal, Tout s'en va, inêmé les tire-bou- 
Et la-eathédrle qui tremble chons, disais-je à mon æmi,ven lui 
‘2 Semplit dun frais musical )servant un verre de bière Molson. 
ne t-d'ainre mon-ami, et si je ne l’a- 
Instrument extraordinaire ! |breuve pas de nectar, c'est qu'il 
La nature y met tous sés bruits, [ne S'en trouve point sur-le mar- 
Le sourd grondement du tonnerre thé. 11 m'a fait compreridre la 
Et le soupir du vent des niits eauté presque divi ine des vers de 
$ ÿ L a Fontaine: 
Sur le double clavier d'ivoire ’ ‘Qu'un ami véritable est une 
S'évoque la vie aux cent voix, È douce <hose ! 
Les trompettes, de‘ lé Victoire | ‘NN cherche vos besoins au fond 
Comme l’idyllé et ses hautbois. | de votre coeur 
pe ‘‘[l vous ‘épargne la pndeur _— 
en Mais chut!.. Le prêtre psalmodie |* “De les lui léçouvrir vous-même : 
Devant le tabernacle d'or, “Un songe, un rien, tout lui fait 
Puis se tait... De flots d'harmonie ‘peur || 
L'orgue inondé l'église encor ‘Quand il s’agit de ce qu'il 
ru : Je aime. 
Et je songe en la nef obscure Mon! ami sait bien ce qui m'’en- 
Où je priais, distrait un peu: uuie avant que je le lui confesse, 
C'est lavie ét c'est la nature ||" je sens ce qui le peine | avant 
Répondant aux ordres de Dieu ! Pau il ma en ait soufflé un mat. “ Ai- 
mer, c'est deviner. ?* 
s François Coppée. Pendant qu'il buvait à pétits 
ad + et —— coups la blonde liqueur, je-lui li 


chir, peudant qu'ellés raccommo- 


RU 


des èn sont venues à aimer la trân- 
‘quille et féconde paix de leur pe- 


sais de vieux vers pleins d'âme et 
de fautes de francais. [I] écoutait 
admirablement, les yeux mi-clès, 
sans bouger, 
là. Moi, je savais.que ces rimes 
ae-valment- rien, Sinon par le sen- 
timent qui n’exeuse. pas 
blesses de style. Mais 11 v avait 
là-dedans des e Xpressions : Ni ilves 
de. tendre sses per dues, 
tânéités  chärmantes, 

choses délicieusement 
Tout passe!. 
même, lui non plus, ‘mais nous 
avons, changé parallèlement, si 
ion peut s'exprimer airisi, puisque 
nous nous <omprenohs comme au 
trefois: 

[est mérveilleux qué 1 "hotüme 
ñe s'ape értoive “du temps que lors- 
qu'il s'ést. enfui. 
pas vieux, je suis jeune, et nvus 


PENSEES CHOISIES 


La femme est la réserve  reli- 
gieuse de l'humanité. — Etienne 
Lamy ' 

* + . L_1 


Le plus grand défaut pour une 
femme c'est d'être homme J. 


de Maistre. 


des sporni- 
enfin . des 


* anciennes ! 


On ne se figure pas les tyfsors 
de bon sens et de discernement 
que gagnent les femmes, qu and el. 


tit réduit, à se recueillir, à réflé- 


‘dent le-linge domestique, qu'elles 
cousent poûr les pauvres, qu ‘elles 
brodent pour les autels, à s'assi- 
. miler les idées d' autrui par la lec 
-ture de livres Sraves et” pleins de 
savoir, et à exprimer avec la plu- 


4 


tent de longtemps, et qui 
liem davantage 


nous 
‘Il m'a conté ses 


+ P 


Deux d'eñtre nous out pris chacun ui 


+ Suivez: 


en approuvant ici et{. 


les fai-| : 


Je ne suis plus le! 


Mon ami n'est 


avons déjà des souvenirs qui da. 


hi mon répertoire ph :} 
que, ét jjhel nowbre de. fois il a 
répondu our moi à des jeunes 
et |filles qui demandaient mon âuto- 
[graphe ! C'est par délicatesse qu'il 
refuse d'écrire mes vérs, mais par- 
fois quand je suis trop oceupé, il à 
l'obligeance’ de Jes signer.  : 
Avee eela,;--toujours Xe pre- 
Las au téléphoné. quand il appel- 
+ Ame d'or, coeur d'argent, tout 
pa métal, comme les héros de M: 
Chapman : ‘* Et eés hommes de fer 
avaient des bras d’acier !” 


Je me*‘lañguis’” lorsque , je suis |, 


longtemps sans le voir et que mon 
clavigraphe ne va plus, ear il est 
excellent machiniste. Œnfin, il 
possède des qualités à graver sur 
le marbre: il est désintéressé, gé- 
néréux, loyal : il me dépasse de 
toute la tour Éiffel. J'ai honte de 
l'avouer:;.je soupeonhe mon amitié 
de n'être pas sans un grain d'’é- 
goïme! Quelle misère ! 

Mais lui est trop bon pour s'en 
apercevoir. 


—— 040202 —— 


COMMENT. CONSERVER A LA 
PARAFFINE 


—— 


Verres à gelée 


Dès. que les confitures sont re- 
froidies, netoyez. avec. soin,-à -l'ai-. 
de d’un linge humide, le rebord 
intérieur du verre. Ensuite;-coù- 
vrez les confitures d'environ 14 de 
pouce de -parafine. ‘Sitôt réfrüi- 
dies, serrez-lès confitures. 1Elles 
sont imperméables.à l'air. 

+ 
Pots # confitures, bouteilles, etc. 


Dès que le couverele on le bou- 
chon sont bien assujettis, laissez 
refroidir les confitures, et plongez 


le haut du vase daurs un vaisseau 
de paraffine fondue, de manière 
que toutes les üivertures soient 
bouchées. 

4 L Z 


Conserves de pêches  : 

— Versez de l’euu bouillante sur 
des pêches et atendez que la peau 
s'en détache. Pelez, coupez par 
la moitié et faites cuire sans re- 
tard poür prévenir la décoloration. 
les indications données 
Beaucoup de personnes préfèrent 
cuire quelques noyaux de pêches 
dans le sirop comme aromate, Fai- 
tes euire jusqu’à ce que vous-puis- 
siez pereer le fruit avec une paille 
raide. Fi 


Conserves de poires 


Pelez les fruits et faites-les tüire 
ronds-avee la queue ; ou coupez en 
deux, en quatre, en enlevant le 
coeur. ‘On peut mettre un petit 
morceaù de racine de gingembre 
ou de zeste dé <ÿron dans le si- 
op. Faites cuire. jusqu’à ce que. 
les fruits soient transparents et se 
percent facilement avec:un ‘paille 

x 


%—— 
| LE PELERINAGE DE N- | 


| . D: DE LOURDES A 
SAINT-MALO 


pp pèlerinage a aura lieu le | 


La messes et “age ere Le 


Mgr veau, de 
de Saint-Boniface. 
A 8 heures du matin, mes- 

. se de communion par Mon- : 

| seigneur. À 10 h, sy TE 
|! messe solennelle à la grotte, 
chantée par le R. P. Boule. - 
directeur dé l'orphelinat 
Saint-Joseph d'Otterburne. 
5 A3 heures, vêpres à la 
Grotte. Sermon er Mgr 
Béliveau. 1 
Après, vêpres,- retour en 
| procession à l'église, au? 
| dr d'hymnes et de canti- 
ques. Salut solennel chanté: 
par les choeurs-Sainte-Oé-- 
cile et des chantres de la 


paroisse. 

| Toutes les/ paroisses des 
“diocèses de Saint-Boniface 

| Winnipeg sont cordiale- 

| ment invitées à s'y rendre. 

|, Que les pèlerins n'ou- 
blient pus d'apporter leur. 


- Une fanfare de Saint-Bo- 


[franco], 


a de 


ou mé aiguille. A A 
Conserves de eus ou mr 


DT qi bleuets, lavezles ‘et| 


versez-lés dans un ehaudron avec 
asséz d'eau pour les empêcher de 
brûler. Faites euire jusqu'à ee 
qu'ils soient tendres, et mettez en 


pots. - . à J 
ts 


‘La chanson, éomme la baïon: 
nétte, #t- -On dit, est‘une arme fran- 
caise. ” 

H ne faut done pas s'étonner de 
trouver un ehansonnier parmi les 
publications, toutes consacrées à 
la défense française, que la Lirue 
des Droits -du français répand à 
profusion depuis quelques années. 

Ce recueil d’airs connus et ai. 
més forme partie dé la série appe- 
lé& ‘Bibliothèque de l'Action 


française, par laquelle éette revue | 


prolonge et complète son aftion, 
Le premier numéro de ja série 
étomprenait la conférence faite par 
le Père Louis Lalande sur ‘‘La 
Fierté’’. Le deuxième, intitulé: 
‘Pour l'Action française'', répro- 
duisait intégralement une confé- 
{rence de M, l’äbbé Lionel Groulx. 
Ce recueil de 40 pages, sous, cou- 
verture illustrée par -Albert Fer- 


land, coniprend une trentäine de|- 


refrains RATES (paroles et mu: 
sique ). 

Le but de cétte nouvelle publi- 
cation fut récemment indiqué en 
ces termes par M. ‘Omer Héroux, 
l’un des directeurs ‘de l'Action 
française: ‘‘Ce qu'elle [l'Action 
française] veut faire-voler sur les 
ailes dela éhanson, d’un bout à 
autre du continent, €’est la vieil- 
le tradition eanadienne; ce sont 
les sentiments, les aspirations, Les 
rêves des:aïeux et de ceux qui veu 
lent les continuer.’ 

‘* Nous n'avons aueun doute que 
nos ,pophlations, imbues de cette 
fermie détermination de résistance 

française, :aceueilleront avee tout 
l’enthousiasme qu'il mérite ce 
chansonnier, modeste d'aspect et 
de, prix (10 sous l'unité, 11 sous 
composé d’un choix de 
pièces exclusivement Rnttques | 
et très appropriées aux besoins ac. 

dels.: * . 

‘“Chanter, c'est ina façon de me 
, battre et de croire !" 


, 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et agences au Canada. 


CAPITAL PAYE 
RRSERVE 


* Succursales à 
SAINT-BONIFACE, MAN 


et à : 
. ST-PIERRE, MAN. 


Peaux 


BRANDON,. : î 


‘sir ses recettes; 


‘si on compare ce résultat avec ce 
lui qu'obtiennent les ea bals | 


[207 RUE HORACE, NORWOO 


3. W.L. FORGE, Gérant . 
482 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. dJ 


L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 
commerciales possibles à nos clients. * 


Nous schetons F4 vendons traites, : 
r, argent, et billets de banque des 
_ pays étrangers. 


PPS dd 
FOURRURES 
LOC 


Si,vous voulez beaucoup d'argent et de promptes remises 
pour vos fourrures, peaux et votre laine, ete, expédiez-les à 


- FRANK MASSIN 


Demandez nos prix et nos s étiquettes d'expédition 


r au ané- 
r 


L'onnanire des missions protes 
ous pour 1918 vient de paraître. 
rend que les recettes, |, 
pour année 1917, sont, en chiffres 
ronds, les suivantes: : 


lars. 
Canada : t'ulifion: 
Angleterre : 8. millions. dk 
"Europe continentale: 2 9 millions. 
Au total, 30 milliofts de piastres, 
et en tenrps de guerre! 
Quelle leéons pour les eatholi- 
ques, chez. re on peut le di- 
l'Oeuvre de la Propagation de 
oi n'est vraiment pas soutenuë | 
comme elle devrait l'être! La] 
Sainte-Enfance, . qui recugille des | 
aumônes des enfants, à vu gros- 
mais que sont les 
1,000 piastres amassées ici, 


4,000 à 5 


Ïl faut nous y mettre: 

Je connais des familles où 1 'on | 
a établi le trone de la Saïinte-En- | 
fance, Chaque membre y. dépose, | 
durant l’année, le produit de ses 
petits sacrifices. C'est un cigare | 
dont le père s’est privé et dont il! 
verse le prix-dans la tirelire : c’est | 
une partie de plaisir, une boîte de | 
bonbons, une satisfaction qu ’on a | 
sacrifiée'au profit des missions, | 

C’est un cinq sous prélevé. sur 
la paye de la semaine, sur une ven- 
te, sur afñe transaction heureuse et | 
qui prénd le même e chemin. 


NE à e V4 : | 


Personné ne devrait supporter 


lä souffrance que causent les cors | 


quand il a à sa portéé le Hol-| 
loway'’s Corn Cure. 
ab “is 


FOURRURES 


TOUTES FAITES 


à ces grandes réductions, quandk| 
VOUS OU V éz les avoir pour les mé- | 
mes prix,-faites sur commande, sui- 

vant les modèles les plus récents 
avec de Ta marchandise fraîche. 


Venez me voir et vous/aurez 
* satisfaction 


Réparages et remodelages à der 


prix modérés 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 
Seul manufacturier canadièn-français 


© Téléphone Main 5355 


+4 88;000,000 | À 
cs #,700,000 


EL Sgen an te 


: : MANITOBA 


GI C'EST DE LA QUINCAILLERIE 


. AMez, chez Ashdown, 


te grand quincailfier, 


Nous 


avons tout ce dont vous pouvez avoir besoin pour votre 


jardin, pour votre maison, votré ferme. 


que vous dés 
lumbia, gra 
modernes. 

: tàge, balle, chasse. 
très attrayants. : 


sirez: 


Peu importe ce 


lits, matelas, sommiers, grafonolas Co- 

phones Pathé, disques, etc. Outils les plus 
Peintures. Objets de: sport: golf, tennis, cano- 
Nous avons tout cela et à des prix 
Venez voir M, Guilbert, qu _. transe 


et se fera un plaisir de vous servir. 


ASHDOWN’'S 


WINNIPEG 


“| 


de 


is ar 

raid la 

: pra suffit de leur cn sépnirer la 
elles sauront le faire ac 


pensée » 
cepter: uns. la famille et s'y dé 
: + Quant in, F Fin pr de lent 


les' recettes leur sembleraieut tien 


à qu'elles ne disent. point »|. 


re de T'ei envoyer, e'est 

trop peu ! $ k 
-épprènez, slndsmeitstien, qu'un 

dix sous vaudra en Chine 


| qu'urie., piastre ‘au Canada. 


plus’! connaissent pas nous les présen. 
ù De | tons eomme le meilleur remet, sur 
: Etate C hi 19 millions de, dut- | plus vos sous, unis aux-sous dés|le marché.contre. 

_".l autres tirelires, fprmeront 


dns run hastt, deiette voue Les cons | 
D dan nn fanion des jen a d'eau fnisent par former des : | 


nes et des océans. 
+, à l'oeuvre! 


Petite mais puissante — Les 
pilules Végétales de Parmelee sont 
sages inais elles sont rfficacos.. 

he liers de personnes savent: 
quel br correctif des sé. : 
ratements d'éstomne elles consti- 
tuent et elles sant en constante de. 
mande parcé qe l'on sait: qu elles ‘ 


On n'a ticunement besoin de les . 
‘rréouimander à ceux qui les con- 
inaisséht, mais à ceux qui ne lès 


Les dé ‘range 


une {ments de LS estonae. 


“HOTEL FRONTENAC 


» (Maison Canadienne-frañçaise ) - « 


161 rue Notre-Dame Est : 


Un “bloc” de la rue Main. 


Dans le quartier commercial. 


Taux <Chambre—1.00 et 75 sous. 
Le meiileur repas de la ville pour 50 sous. 


« Bancs d'écoles. 
Autels, confessionnaux, 
Cloches d'églises. 


Chandelles, 


226 RUE HARGRAVE ù 
56, AVE PROVENCHER ce 


se trouvent 


sp 


2501-17 Washington: Blvd, 


_ ÂLE ET 


 TABAC VA 


330 RUE MAIN 


QUELQUES- UNS'DES ARTIGLES QUE NOUS VENDONS 


védies de communion, 


Les Enfants Joyeux et en Santé 


ainsi que les GRANDES PERSONNES, 


NOVORO 


est le remède de famille. Il chasse les renal du système, “tait 0 un 
nouveau sang, riche et rouge, ét une chair.ferme et saine. | 
Lest rs sp avec des herbes et des racines pures et saluütaires ; il est Æ. 
tapproprié aux enfants etaux personnesde constitution délica 
Îl:ne peut pas être obtenu des droguistes—pour autres informations s'adresser au 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO., 


*(Délivré libre de tous droits au Canada) e VI ne 


de Montrégl 
Sans égale comme Bière. En: vente partout 


Anaottiruditt complet: 


SPECIALITE D'EAUX MINERALES, SIROP FRANCAIS, 
TABACS, CIGARES ET CIGARETTES 


CIE RICHARD- BELIVEAU 


Importateurs—Gros et détail 


"“C-F. DeGagné. propriétaire, ‘| 


vestianes 


Orfèvreries, bronrés et ornemeñts à éciicei. 
huile de sanctuaire, 
Statues et chemin de Groix. 
Grand choix d'articles , de piéte, 


WINNIPEC CHURCH G000S GIE LTÉE 


fleurs a tificielles 


WINNIPEG, MAN 
ST-BONIFACE 


M) cs À 


dans les maisons où le 


CHICAGO, ILL, | 


STOUT 


LIQUETTE 


WINNIPEG 


sites pour bâtinsëf 
res, papier à à couvertures. 


grosseur, säble, gravier, etc. 


ments inférieurs et extérieurs. 


TEL. MAIN .2625—-2626 


— 


_ Quels ues Unes 


Moellons et blocs de béton, 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


Portes et chassis, cadres ét moulures, bois tournés. Orte- 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


De Nos Lignes 


papier. à bâtisses de tous gen- 


pie vr6”"Lonesesée: de toute 


BAINT-BONIFACE, MAN. 


“Springfid Fire & Marine lnsurance Co'y 


DE SPRINGFIELD, MASS. 


Oette Compagnie, dont l'actif est de fil 154,106.86, fait 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 
» | à-des taux modérés. B'adresser à : 


M JA MacPHEE, Agent. | 
Notre Dame Investment Bldg,, Winnipeg, Man. Tél M. 1851 


Dr D di: SSS. 


: res 208: Ma VI 220) ET PEUT D 
DS: En ee LERATE, Jess ait re ‘ *'On.sait que Lord.Roberts et 
“ ) ne peut servir | Lord Kitehener étaient en _eonfé 


tous ses |anins, 
, la hauteitr 


! 


: 


corps. La we n'est-elle pas plus 


"emon Père connaît tous 


or Mis l'est un élément sur lequel 


LS 


cv DS Po gr ma Mr 
Liane a ci. 
dr Part bu 


Re 


“ter 


ulionee car ei aime l'un, 
haïra l'autre; et «il respecte 
l'un, il méprisera l'autre. Vous 
he pouvez servir Dieu et l'argent. 
C'est-pourquoi je vous dis: Ne 
vous inquiétez ni de la nourriture 
nécéssaire à li vie, ni des vête- 
ments.qui doivent eoyvrir votre 


rence, quand on leur apperta une 
nouvelle absoluinent inattendue 


r eux, la-vi de !a Marne: 
F7? ï Robes de mérir és 


| rièr : 


seul 
pon oeuvre; à Kitchener de gr 


quer: À | sûr. ë 
er ut, - 


“Or, remarquez-ie bieh ces deux 
hommes ne sont ni les premiers ve: 
nus-ni des tartuffes. 

“Ces jours-et, poursuit le jour: 
naligte, j'ai découpé dans une re- 
vue qui:n'’a cependant afeun ch- 
ractère religieux, mais qui recueil: 
le les faits lex |plus importants, les 
deux entrefilets que Voie: | 
. La victoire dépend, de la prière 

Be Général Sir W. Robertson 
écrit : Nous ne pouvons point espé- 


que la noufriture, et le corps plus 
que le vêtement? Considérez Tes 
oiseaux du eiel: ile ne sèment 
point, ils te-moissonnent point, ila 
n'amassént rien dans des greniers : 
- cependant votre ” Père céleste les 
nourrit. ‘Ne valeævoué pas beau- 
coup plus que les-oiseaux du cie}? 
Et qui d'entre vous peut, avec 
ajouter à sa taille 
l'une coudée? Et pour 


le vêtement, de quoi, vous inquié- [rer arriver à la définitive 
tez-vous Voyez Les lis des chain: |avhnt qué tout l'Empire ne s ‘unis 


ia ne traviul- 
ils ne filént point : cé. 


comme île e roissent : 


se dans üne prière commune, com- 
lent point, 


me il s'est uni dans,.un e/ ort com- 


pendaptyje vous déclate-que Sala. {| min. 
mon Jluismême, dans toute sx ma- #4 Voilà venant: d'ün tel homme, 
gnificèente, n'a jamais été vêtu |des paroles gui comptent ét mére 
conte l'un d'eux, Si done Pieultent l'attent: 

8 #0in dé Vêtir ainsi une hérhe desf' L'autre pr die a! pour 
champs, «qui- est aujourd'hui, et}titre : : 

qu'on jettera demain dans le feu, Le général Foch'et ln prière 


comment pourrait-il vous oublier, 
‘homems de peu de foi? Soyez donc 
sans inquiétude, et ne dites point : 
Que mangeroïs-nous 7 que boirons 
nous? ou de quoi. nous. vêtirons 
nous? Ce sont là.les som qui 0e 
æupent les païens: mais pour: 
; vos be 
soins. Cherchez done avant tout 
le royaume de Dieu et-an justice, |’ 


Un Français, qui connait intime- 
ment le général, me dit que Foch 
a une foi profonde dans la puis- 
sance de la prière, ‘‘C'est. par 
elle, ditil, que serons SAUVÉS, 
let ce ne sera. pas la première. fois, 
durant cette lutte sanglante. 

‘‘Je crois pouvoir dire que c'est 

Wssi l'avis de Sir David Beatty, 
1 de Sir Douglas fais 


À ons, 


Lu | ‘ 
lei je-tradius le naliate au-| 
Digest, 


FRE PE RRRLE LES RER RE EE or a ——— 


PET) 


AU) non role ue mes j 


batte pour nous, 
d'abord de son eûté. 


poids se cv AHBuL 


2 4 ra 


générale. et peuvent : s'appliquer 
aussi au Canada. 

Or, que faisons-tons poùr nous 
ranger sincèrement du côté de 
Dieu? Sans doute les manifesta: 
ons publiqued ônt leur importaf. 
ce, ST ie faai pas. Îles négliger : 
_ faut aussi songer à S ’emenr- 
‘aer i 
Peut-on dire que - nos  moeuts 
devierftrent -plus’pures, l’assistani: | 
ce à la mésse plus. régulière, la 
sanétification du dimanehè plus 
ténérnle, les blasphèfnes moins 
nombreux? +. 
Comte Le disait 


l'auteur que 


j'ai cié: Si nous voulons que 
Dieu combaite pour nous, com- 
mençons par nous ranger complè- 
tement de son côté. 
Mereal mterviendra. 
‘Bulletin Paroissial de l'Imma- 
.culée ‘Conception. 
0-4 2— —— 
LA VOCATION DE LA FRANCE 
Le penple. d'Israël, choisi de 
Dieu, pour garder'pur de ténit al- 


liage Je cuite du vrai Dieu spiri- 
tuel et-unique, pour annoncer.an 
monde corrempy l'expiation.. du 
Rédempteur, sérait encore awjour- 
d’hui au faîte de la prospérité et 
de. la puissance s'il n'avait point 
prévariqué, s’il n’aväit point ver- 
sé ie sang de Celfi què ées prophé- 
tes avaient annoncé et s'il n'avait 
Ainsi consommé sa ruine, en durant 
une haine farouch® an Désiré des 
nations, à .Tégus-Christ, Fils du Pè. 


éternel. 


et toutes ces choses vous seront e J 
104 x 1 € 
“données pär surcroît L'avis. de, tels "hommes a du 
- + RSR À it Pont cen-tenir-campte De 
TT sure A Leonfianee des chefs serait quadru- 


plée, s'ils appreñaient' que 
la‘ nation est en prière 
‘Mais, poursuit toujours l'éceri- 
anglais, n'’allons pnrs nous 
contenter de quelques/ceris arra- 
chés par la vue du danger: - 
‘"A.moins qu'élles ne juillissent 
le COeUTs franchement décidés à 
conformer leur vié anx désirs di 
vins et à.rentret dans la voie droi- 
te, vos prières .n'anuvont  vraisem 
blablement ‘auetine 'effiencité: 


toute 


. AURONS-NOUS LA VICTOIRE? 


ne 


À , : nm 
De tous les points qu monde les 


pensées se; côncentrent sur Île 
grand drnmie qui met aux prises 
les. deux tiers de l'humanité. Lent- 
tente est longue, elle est angois- 
sante è 

Nous SomIneas plongés dans le 
conffé-sans en entrevoir l'iskue 
Aurons-noûs Ja victoire? La :jus- 
tree de notre cause, la vaillance de 
os nousLpermettent : de 


soldats, 


À Siles Poudres de Miller r contre 
| esperer 


les Vers avaient besoin de 


témoi- 


il faut eompter encore davantage. | de millier de mères. qui ont ex 


“Que Je gouvernement, écrit un | périmenté la valeur étemnante de 
romancier anglais, dans le. Dailyleet excellent reunède: Mais ‘cet 
Chronicle. de Londres, fasse appel poudres parlent phr….elles-nrêèmes 
à tous sés sujets et leur demandelet de.telle facon qu'on he - peut 


de.se mettre; eux et leurs liens, à 
la disposition de l'Etat, c'est par- 
fait. 1 est toutelois un auxiliaire 
plus, puissant el d'un raig plus 


MARNE YA RO disputer leur mérite. 
Leur effet est rapide. ét compet 
et l'enfant auquel les donfe 
U js .{ 

se sent mieux dès la premiere dose 


ot! 


gnaves, TOUS pourrions-en obtenir 


es restes d'Israël, dispersés sur 
toute la terre, portent sur. leur 
front l’anathème divin.  : 
- Aux lueurs fulgurantes de l’his- 

toire, li est manifesté que la Fran- 
ve, comme fsrafl, a été choisie pour 
étre lo-bouelier de la religion de 
Jésus-Christ. Sa ‘vocation, c'est 
dl ‘être chrétienne, de juter amitié 
au Christ, de défendre son vicaire 
le‘pontife ronjain,:de porter 
Lio jusqu'aux. extrémités du 
Liuonde,.et d'interveñir partot où 
ee nom chrétien est insulté. 

Les premiers ‘princes. chrétiens 
furent les empereurs romains. 
Censtantin avait vu dans le ciel Ia 
{uroix rédeñnptrice_et-il-avait volé 
à la.vietoire à la suite du Labarum 


eré, Mais, TES émpereurs devien- 


e 


son 


“ent ariens, ou infidèles à leur mis- 
io: leinpire est rejeté 
les jeunes nations: qui doivent 
succéder [a France, la première, 
cer la religion catholique: et 
fait allieNce avec le Christ, vrai 
| Di 
lle 


ieu de vrai Dieu, et 4 en-hprreur 
Ühristarien, dépouillé de sa'-di- 


F5 
L 


Ces réflexions wnt une HER à 


ntrô- 
\ Notre-Dame la ussanté 
ie eh “La Eten bien 


est châtiée. suivant |} 


Clovis | à. bus le dde. le 
Dieu dé Clothilde, il x par le bap-| 
tême courbé son front. End sà 
divinité, ia refoalé des V 
äriens, il a gardé le pacte national: 
Les Merovingiens s'effaceñt et 
tombent daris l’insiguifiance + 
Chartes Martel, ‘boulevard 

chrétienté; éerase les Sr ? 
Poitiers, mitis Pépin le Bref vole 
à la déférise du.vicaire de Jésus 
Christ, quais Chaïlemagne, cénsa- 
rre l'téperidinee du portife ro- 


; 


: Après la terreur, (eét s'ou- | 
Gant ip te. 
troublé, la meil- 
uré FES Plas-saine partie de ln 
Rs reste fidèle au pacte gonelu 
entre elle et le Christ. ‘ 
 Janiais ses ‘missionnaires n'a- 
vaient ainki encerélé le nionde, ét 
arrosé de ‘leur sang les plages in- 
fidèles, jèmais ses soeurs de cha- 
rité n'avaient ainsi fait rayontnier 
ka charité du Christ dans le mode, 


pe lle 


: | pacte de son baptèm 
: race ge qui 


son sarig le plus pur pour repous- 


wa, il refoule les -mahométans 
d' Espagne, il-porté TE règne de 
l'Evangile dans les forêts du nord, 

Les C'apétiens, à quelques exeep- 
tions près, sont fidèles à ce Christ. 
Le royaume de France devient le 
seuil du Paradis: Les vallées om- 
breuses se fleurissent de monastè- 
res, les cités se couronnent-de—cces 
poèmes de pierre qu'on appelle les 
cathédrale gothiques. La France 
levient l'agile des papes et des 
évêques perséeutés. 

Pendant plusieurs siècles, la 
France chevaleresque verse à flots 


ser l'ennemi héréditaire du -rrom- 
chrétien, le musulman, C'est le 
sang de France, en majeure pañ- 
tie, qui a écrit l'épopée des croi- 
sades, qu'on a justement dénom: 
mves les Gestes de Dieu par les 
Francs, Gesta Dei per Francos. 

Après les excès de Philippe le 
Bel, la France en vient à deux 
doigts désa perte. Les défaites 
set succèdent: Crécy, Poitiers, 
Azincourt. Le successeur de saint 
Louis est appelé par dérision le roi 
le Bourges. Cependant la France 
se-repentira tonjours de ses fau- 
tes. Aussi le Christ lui fera tou- 
Jours miséricorde ‘et: la relèvera 
par des miracles de galut. 

Jeanne d'Arc, animée de l'esprit 
“armaturel que ‘lui insnffle saint 
Michel, le guerrier protecteur. de 
la France, dont le sañetuaire na- 
tional resté à jamais inviolé, boute 
l'étranger déhors. < 

La France va monter à l'apogée 
de sa puissance, parce qu ’elle re- 
pousse de son sein. l’'hérésie alle. 
nande, là révolte de Tuther contre 
l'Eglise de Jésus-Christ, “pairee 
qu'elle ne veut pas'de roi héréti- 
qug, parge -qu'ellé dompte le eal 
viuisnie cherchant à créer un Etat 
lans l'Etat. 
‘Louis XIIE consacre son royau. 
à Marié, Si Louist XIV hunii- 


« 


ne 


Parmitlie indignement le Pape.et favorise 
Hi le gallicanisme, 


il se fñontre ze 
contre. Je jansénisme, et} soutient 
lt'foi-att dedans-et qu dehof 
Sous Louis XV, Stamboul a visi: 
16 Versailles, | a vrr uption s ’étale 
#\ grand jour, Vültaire veut éc 


SERIE M 


LES PRETENDANTS DE CLAUDETTE . 


. 


+. Et aujourd'hui que-vous êtes 
devenus une Parisienne ? 


come une autre ‘‘Crselidis '", 61 
[le eût défic les entreprises du LM a 
lin’’,1g main sur son miss Fa n 
fils sur ses genoux, les veux 


- À la surface: .et bnéore! 
* Au fond,:la discipline du couvent, 
les leçons de nes maîtresses, Ia! l'Orient, attendant. pat te et fi 
fréqueñtation-de vraies demoisel. !dèle, ‘celui êui revenait dh,Palas 
les, l'exeiple-de nraman, mes pro-| tine’'': : 
pres forts, tout cela, i ‘en ai peur, | : C'était bien l'épouse, la 
a été du temps perdu. ‘ J'ai appris | gardienne du foyer, tutricr 
à parler le langage des villes, mais! enfants, la ‘Dame’ 
je pense toujours comme au villa. | mourant, en qui il rettait sn ‘ 


mère, 


fian. 


ge et'mon coeur a gardé $es sa- jee” ” comme en ‘Madame Marie '* 
bots... ‘ l'abandonnant à l'une sun nom, à |: 
1 ï sous de l’image naïve | l'autre son âme, en s'endormant 

était véai Dans cette éerre | Paisible, les lèvres sur la croix de 


Le de. la capitale où règneri ! 50n épée 

l'éclat Faclice, les parfums cari.| Et Paul soupirait 

teux, elle avait.conservé la senteur | - Heureux celui qu'elle ekoi. 
agreste dés grauils bois. L'éduea sira::e'il à une conscience de: sün 
tion qui souvent déforme au lieu! bonheur! Der 

de former ces jeunes pousses arra. | Pourqno i done eut-il un.sursaut 
‘chées à ‘leur pleine terre n'avait|de ré voite loréque Randatz lui an- 
fait qu ‘affiner l’ expression dé mes | nonga sérieusement l' intention de 
sentiments naturels, nobles, éle | se déclarer? 
vés, délicats, vigoureusement en: - En vérité, P hilippe, jui n'x 
._padinas da ve sol vierge et dant ronge pas !-pietesta-tit-mler ge 
rien n'avait Pà eùtraver:le déve.|vivaeité tranchant avee som eâlme 
r_ln.direction. ardingire.‘ ; A 
prit ARMES non esprit frivole, J'y songe paffaitement, cher 
apte {saisir les grands spectacles ne vous: en ai-je pas, touehé 
de la nature, mais perdant pied! * 
daus le tourbillon. mondain; au 


temps des ‘‘ Bergères châtelainés "| 


uni, 
deux mots ! 

J'ai eru àuue plaisantefit 
. — Point 


AT k 
FFE ‘ : " é h Li Ÿ, à s RL 
PE À Er, PS IE TPS RP ét ins 


Ver 


C'était pr ojet encore e 


bierr airêté 
loges Ayant 
| sortie: 

Et aéts "€ mère: à 
{. Elle: éetié Lu ravie. de- 
puis tewps.qu, elle réclame un 
| petit-fils. r 
|. Qui serg a issi ‘çeliii de Mue 
| Bétermps. 
| Bah! Pourvu 
grand” mère, elle. n° 
| tas de si près, 
| Mis vous, 


confirmé ma ré- 


] e 


“qu'elle: soit 
y regarderà 


Philippe, ce rap. 


-tproshement ne éhoque: t-il:pas vo- 
tre respect filial? 
| Oh! je ne Ja paye: guère de 
fvette iMmonnaie-là ! 
| Vouws eroyez qu'elle consen- 
tira? 
Avec Mine dé Tôurnel, je di- 
rais: Non; àvec une autre: Peut. 


des | êtré ; avee.ma mère : Certainement: 
du paladin: “Elle fait tout°cé sue je veux’ et, 


pot ir une fois où je veux li faire 
nlaisif el le ar ait manr aisé grâce 
T Te er ph ss 


Votre nat t: É 
S Mou nom ne remonte pas Au 
Folséds Faifl, et j'en suis char- 
1 


né, il est moins lourd à porter. Ma 
mère, qui était de. vieille race;-a 
épousé un simple baron de l'Em- 
pire, son fils peut bien épouser une 
petite bourgeoise, 
- D'yprès vous- même, Mme Be. 
temps est une atenturière. 
:— On én“disait autant de Mme 
de Mônttijo, et sa fille ‘est impéra- 
[triert- Own "épousé pas: là famil- 
le, que linble ! Je ne serais pas le 
premier. à ane mésallier, et l'enjeu 
Jen vaut la peine ! 
“| Tourne) he répondit: nas. 


+ Avez-vous quélque .choëé À 
amer chez Candetse ? 


1 secoualartète. 


aujourd'hui, 


("est une adorablé jeune fille 
jui fera une femme accomplie, 
| — Bravo! Que ma mère vous 
|entende!..Un.avocat comme vous, 
mon-eher-Caton: lui-sera la meil- 
leure garantie demon choix, et 
j'ai compté-gur vous pour m'ap- 
puyer auprès d'elle. 
— Mille regrets, cher ani, dé: 
clara froidement le comte; ma mè- 
re est souffrante, et'je. pars ce soir 
pour Péronne. 


Vous retarderez bien d'un 
jour? e se 
- = Impossible, chér ami. Vous 


voudrez hien présenter mes. Éom- 
mages à Ce dämes ; je n'aurai mé- 
me pas le loisir de rétourner rue 
du: Dauphin. 

A votre aise 

Considérant cete réponse “com: 
me une défaite, Randatz se retira 
froissé, mécontent, 

Demeuré seul, Tournel PTT 
fiévreusenient l'indicateur, fit sa 
valise, et le lendémain il roulait 
vers la Picardie. Pour la première 
fois, le’ soldat-de Mentana fuyait 
le dénger. ..: Êti} n'avait jen 
mantré plus de courage 


CHAPITRE VII 


où Mme de Tournel attend 
son flls . 

Le train stoppa. 

Quelques ‘voyageurs - descendi. 
rent: officiers de’la garnison aux 
pimpants uniformes, fermières des 
environs, bormet: “Fond sur la- tête 
et chaîne d'or au-con, notables de 
la ville en haut-e- forme et rediri: 
gote à la propriétaire, attendus 

par leurs ordonnances, lear va- 
lets, leurs maris, leurs épouses 

, Paul traversa rapidement les 
groupes; pérsonne"ne l'attendait 


jumais son_ur n'avait ainsi coulé 
pour la rausé sainte. 


français a osé 
du ciel sont éteintes: je sais bien 
que le Pape à été insulté, que l’an- 
ticléricalisme arriéré a voulu fai. 
re apostasier tous les corps-de la 
nation; mais je sais 
FEglise de France a sacrifié joyeu 
sement ses revenus pour obéir au 
Pape; je sais que sx jeunesse che 
valeresque retrempée dans l'esprit 
du Christ par les retraites fermées 
se lève pour tout instaurer dans 
le Christ, 
ducteurs de peuple, un clergé zé. 
lé, des Ligues fortes de plusieurs 
centaines de mille associés travail 
lent au eri de saint Paul: 
qu'l règne, 


Ses Zouaves, ses Pimodan, : ses 


Lumuricière, ses Charette ont lut- 
té jusqu'au bout pour le Sauve 
rain Pontife. 


La Saint-Vincent. de Paul, la 
de lnfoi, la Sainte. 


Enfance, l'Apostolat de la Prière, 
la dévotion au Sacré Coeur, etc., 


sont des fleurs françaises. 


Oh! je sais biens qu'un ministre 


ire que les étoiles 


aussi, que 


De grands évêques con 


I faut 


La France pénitente se tient à 
genoux devant Montmartre et n'a 
pas ppur d'étaler -son Shen re 
C'est pourquoi le Christ aura pit{ 
de la France: 

L'ennemi.à l'improviste lui ‘a 
déclaré la guere, et ses escadrons 
redoutables ont foulé son sol, ras- 
sacré des prêtres et des paisihles 
citoyens. 
Jeanne d'Arc, est revenu. Le 
Christ a, suscité de grands géné- 
raux qui. sont de grands catholi 
ques: L'ennerñi a été repuossé, il 
a inanqué son coup. Le Christ pro- 
tège la France. 

Mais les pires ennemis de la’ 
France, ce sont-ceux. qui vou- 
dratent la-perdre entr faisant pré 
variquer-et apostasiér. La viçgtoi- 
re: sur l'étranger devra être le si- 
gual de Ja victoire sur le laïcisme 
révolutionnaire, sur le Kkantisine 
nuageux et impie. 

La philosophie de Kant; qui étä- 
blit-un-mur infranchissable entre 
l’homme et Dieu, a empoisonné. 
l'université, l’enseignement des 
lycées et des écoles publiques. Elle 


ui ; d'abord, il-n’avait pas-fixé-la 
date précise de son: retour+ "puis, 
sa mère infirme depuis plusieurs 
‘athées déjà savait. se borner à 
guetter sa venue errière som ti. 
deau. : a 
N? sr il y a dans les con- 
gratulations et. les  embrassades 
quelque choxe de: pénible pour qui 
uen a pas sa part; tout en se re- 
prochant sa fâiblesse, il épr ‘ouvait 
une sorte de sléceptiôn et se hâta 


vers le. cher logis. où deux braë 


tremblants se noueraient autour 
de son cou, où il-pourräit réposeérT 
son front, un peuJag, sur le seit 
maternél où 11 #endormait tout} 
petit, où il retrouvérait, le calme 
au fond de ses prnnelles Hwipides 
qui gardaient un reflet du ciel. 
Son abseñcé avait été longs, 
mais sur son chemin rien nef Tai 
faisait sentir tetté” il revoyait ja- 
dis la cité immuable à chaque; va 
vance, telle il la revoyait &üjour- 
d'hui figée, dns son immobilité. 
Lés mêméé enseignes se  bälan- 
gaient au-déssus des devantures, 
le même factionnäire se promenait 
mélancoliquement devant/la easer: 
ne, le même cabriolet était attaché 
à la porte du notaire, le même 
gendarme faisait sauter un miar- 
mot, dans la cour de l4 gendarme: 
rie irnpériale ; un épicier sur le pas 
de sa boutique, un bourgeois en 
train de régler sa montre sur l'hô. 
tél de’ ville, un vicaire qui se di- 
rigeait vers Saint-Just en lisant 


son bréviaire complétaient la aérie | 


de tableaux familiers déjà! à $es 
régards d’écolier, lorsqu'il reh. 
trait dans ses. foyers. 

Îl'croyait sentir encore 1 ‘odeur 


Lippétissagte de li flamtniehe à la 
\|erème que, jadis, 1} 


vieille Gertru- 


ignes, donné aux journaux de sa- 
medi, CE RS une mänifestation 


“Saurette-Larose célébraient 


Mu roe 
St dés à lle ’ 
:renqgue nes ave 

ss faut qu ie ir Be au 


on les! 


NE 
Un exemple à imiter 


LEE Anne à 
Un communiqué de quelques di. 


d'un caractère exceptionnel et qui | 
mérite au moins un rapide : Com - 
mentaire. d 

l'autre dimanche done, à Saint- 
Paul. d’Abbotsford, près de. mille 
descendants et alliés de la famille | 
chez 
l’un des anciens le 197me gnniver- 
saire du marifge de leur premier 
ancêtre canadien, Jacques Sauret- 
te-Larose., La messe entendue et | 
le goûter servi, un religieux, mem- 


bre de la famille et héritier des 


travaux de son vieux père, retra- 
cait l'histoire de la famille, rap- 

pelait- aux desvendants-té"dur la. 

beur et les fécondes épreuves de{ 2 
leurs âïeux. 

C'est:nn spectacle qui n'est pas 
le premier du genre mails qui reste 
encore trop rare et qu'il faudrait 
multiplier chez. nous. Un ‘peu 
partout il existe des chercheurs 
qui fouillent les vieux papiers dé 
famille, qui s'efforcent de suppléer 
à la mémoire .défaillante des nou- 

C'est ainsi que j'ai vu Paris 
de temps à autre surgir un livre, 
s'organiser une manifestation. com- 
me celle d'Abbotsford. ; 

Il faut que ces goûts et ces 
moeurs se répandent. L'un des 
hommes qui ont-Tonsagré à retra- 
cer ces histoires de famille de lon- | 
gues années d'’obseur labeur nous 
disait: Vous ne pouvez. deviner! 
Monsieur, la joie que tous ces bra- 
ves gens éprouvent À 


sion et le rayonnement de leur fa- 
mille. Puis, c'est un grande le- 
con de courage et de fierté, une 
vigoureuse incitation à bien faire: 
Quand on feuillette ces pages mo- 
destes,_ mais: toutes parfumées 
d’ honnêteté et de vaillance, quand 
on évoque ces belles vies éalmes, 
menées suivant les vieilles règles 
de l’honneur.et du travail, quand 
on voit Ja lignée ancestrale remon- 
ter jusqu'aux temps héroïques de 
ln Nouvelle-France, où à vraïnient 
le sentiment d'appartenir à uné 
noblesse et l’on se répète que no- 
blesse oblige. 

Puis, et nous traduisons’ la peni- 
se de cet humble, (1) c'est :non 
seulement une tradition de fierté 


€ 


gién affamé:; il eroyait-eutendre-}a 


saluait toujours d’une efation la- 
tine-phis ou Moins appropriée ; it 
eroy ait entrevoir le fin profil éma- 
éié sous lé bandeau des veuvés qui, 
telle une sainte de vitrail, trans- 
paraissait à la fenêtre du rez-de- 
chaussée, où elle tricotait pour les 
pauvres, en priant pour so en: 
fant. Puisque rien n'avait chan- 
gé, péwrquoi aurait-elle ehang da- 
vantage ? Ses rad _gardaient 
moins nette, mais +! esprit restait 
aussi jeune. (C'était ne de ces 
âmes très pures de moniales où les 
rides demeurent à fleur de peau. 
Conime il allait _l'entourer de 
soins, dé caresges, Ja réchauffer 

‘une nouvelle floraison de  ten- 


re © 
réste !, 

Et Mai ce fermb propos, Tr 
tière le cher vieux visage fané, se 
lévait une figure Jeune et ‘fraiche 
ae né pouvait parvenir À chas: 

Apparition troublante mêlée 
Hi j' évocatiôn” filiale! De 

Îl secoua, la tâte pour écarter 
l'ima age impôrtune et regarda aù: 
ER x e lui. Sur le seuil de la PA. 

, uné filletté en 
rer bläne mordait dans. une 
tartelette:: Ses joues: “roses, sek 
yeux blejx, son air candide rappe- 
laient Claudetté enfant . 

+ 1! tourna brusquement le: coin 
de ta placette. 

‘ÆEnfin, voiei sa rüé, sa iiaison ! 
Rasant. le mur, il s approche : DOUr 
se montrer tout à coup derrière }a 
v itre : û 

+ Mère! 


e our elle, oublier tout Je 


C'est moi! 


puisse 
logie pt la 
du pays. am Le , A 
euments-qui 


connaître | 
Michel, l'inspirateur de l{eurs anciens, à découvrir l’expan- 


de sortait du fonr-pour-te-tollé { 


basse-taille de M." Mouillart quite 


resse, he pensèr qu'à elle, ne vi- 


ONCE LÉ CAVERNE 6 à + à 


Aer 


1 


È: 
HE 


À TE 
F 
ii 


ttachent à cette — 
ue famille sai. 
d’honorer les 
aieux. 


Pour’, gränd- maigre d ent 


histoire. Que € 
l’oceasion 


I a gt dues de 


passer inaperçu eet UE - 
Avec tous les avantages que nous’ 
y voyons pour nous-mêmes, hôus 

y trouverons encore celui de rap: 
peler À nos associés d'aujourd'hui 
l'ancienneté et la. noblesse de no- 
tre origine. * 

Et cela, pour les meilleurs : 
d'entre eux, aura une véritable ve 


leur... 
’ Omer Héroux. 
—Le our | 


(1) Le R. Fr. Philippe Sauretté. 


NOS SAINTS PATRONS 
Aobt- 


Dimanche-— XIV après la Pen: 
tecôte. S. Louis, 

Lundi—$, Zéphirin, pape 

°  mart. 

. Mardi—8. Cala. 
sanz. 

.… Mereredi—$. Augustin, pi: 
conf. et doct. 

À Jeudi—Décollation, de & J.-B. 

: Vendredia-Ste Rose de Lima, 
vierge. 

. Samedi—S 

‘’eônf. 


- «— , L ‘ 
PHASES DE LA LUNE 
Lu Août 
: Nouvelle lune, le 6, à-3 h. 30 m. 


| du goir. 


25. 


26. 


Joseph de 


: Raymond Nonnat, 


Premier quartier, le 14, à 6 h. 


16 m. du soir. 
Pléine lune, 
du iñatin. : 
Dernier quartier, le 28, à 2 h. 27 
ut. OU Où 
| = 4-4 2——— 
CALENDRIER RELIGIEUX DE 
L'ANNEE 


Sais d'obligation 

Tous les dimanches de 1 ‘année ; 
la Circoncision de Notre-Seigreur, 
‘les janvier ; l’Epiphanie de Notre- 
Seigneur, 6” janvier ; Ascension 
‘de Notrè-Seigneur, 9: mai:: Le 
Toussaint, ler novembre; L'Im- 
maculée-Conception de 1x Sainte 


le 22, à Oh. 2 m. 


x 


LE 


Lou 


L 


d8 


Vierge, 8 décembre; Noël ou la 


Nativité de Notge- pen À 


25 
décembre. Fr SE 


Mais non... le fauteuil, ke tri- 
cot, l'Imitation ng sont plus à ta 
place’ aécoutumée, la pièce est, vi- 
de.. Et Paul est envahi d'un 
froid "mortel. , Sa mère alitée, 
malade peut-être !. TR “ 

Depuis qu lea écrit: ‘“J'arri- 
ve’, il remet sans cesse ce voyage. 
tenu à Paris par les questions di- 


temps, qui sait? 

. += Passé soixante-dix ‘ans, 
sont des années de grâce, a-t-elle . 
coûtume de répéter. 

Et elle est presque octogénaire ! 

l’est si fragile un vieillard, aus-. 
si fragile qu'un petit ehfant ! ps 
ne devrait Le En faire atténdre 
sa mère quand < elle à les ‘cheveux 
blande!— - 
sions, éraintes, remprds se prés- 
sent tumultueux 408 4éfit, tan. 
dis qu’ al tire fébrilement la son- 
nette. it 
pas trAinard. 

— Jésus! Genius! Monsieur 
Paul! On ne vous attendait quasi 
plus! C'est Madame qui va être 
contente! : 

‘:— Ma mèré! Où est-elle ? inter. 
roge- t-il, soulagé . d'un 9 grand 
poids. : ë pe 

—> Madame est au jardin. 

D ‘uni bond, il traverse le vésti 
bule, ouvre la parte vitrée, mais. 
eur le péfronil s'arrête tout ému: 


toute, si menve, si frêle;.si diapha-- 
ne. que le soleil timide semblait ‘ 
l'effleurer avec “précaution, 14 
vieille dame .écontait, paupières . 
misclôses, 11 beau iéune homme, 


Vassis près d'élle; qui Tuf lieait à 


te te 


Peletonuée däne une vaste bér- 
gère, où elle diparaisai presque 


CARE 7: 1 


omatiques et autres. Pendant ce 


C_ 


Toutes ces. pensées, | * appréhen. és 


La vieille. éervante arrivé desôn 


L (Es. d 


dx 


t 


2” 


 gurdsor, Alice Guilbault, 


sr 
Lt 


# 


honneur. 
le VIIL — Anna Beaupré, 
+ Clara Sigurdson, Gladys Powell, 
ävee honneur ; Mary Lister, Alber- 
ta Howie, Irene Goodwin. * 
Æradé 1X. -— Florence Shirtliff, 
avec honneur; Solanges Laflèche, 


Gardner, Josephine Spran: 

gers, Elena Centini. ns et 

Grade X: — Sadie Clark, avec 
honneur. 

‘Grade XI. — Marie-Anne Scott, 
avee Honneur: 

Sténographie française de Per. 

réault-Duployer. — Blanche Pion, 


“Antoïnette Payette, Maria Doiron, 


avec honneur ; Elise Dusseigne. 
Sténographie anglaise de Pitt- 
man et ‘elavigraphie. — Sadie 
Clark, Blanche Pion, Marie-Anne 
Scott, Sinda —Castagnier, Maria 
Doiron, avec honneur: Clara Si- 
Elena 
Contini, Josephine Sprangers, Eli. 
sé Dusseigne. : . 
Nous félicitons les élèves et 
leurs maîtresses de ce beauÿrésul- 
tat, et souhaitons pour la nouvelle 
anée scolaire aux Missionnaires 
Oblates du Sacré-Coeur et de Ma- 
rie-Immaculée, un pareil succès et 


le plus d'élèves possible. 


Un ämi de la communauté. 
a ec 


LAC DU BONNET 


210 acres sur le hord.de Ja «i- 
vière, à 31% ou 4 milles du village. 
2 bonnes maisons avec cave; des 
étables pour une vingtaine de tê- 
tes; 25 acres à mettre en labour 


Contre les engelures. —— Les en- 
gelures viennent de ce que l’on,est 
demeuré trop longtemps exposé 
au froid. On ne saurait trouver 

ur cela de meilleur remède que 

"Huile Eclectrique du docteur 
Thomas: elle supprime |Ll'inflam- 
mation et la douleur.  L’éffet de 
l'huile est instantané et son appli- 
gation est très simple. : 


haute voix une des lettres jaunies 

éparses sur ses genoux, tandis 

qu'un géant, grisonnant et mous- 

tachu, taillaït, émondait avec un 

tèle égal les rosiers des déux par- 

terres, séparés par une haie vive: 
Ma chère maman, 


de-travailie-à-force -en°ce 1n9- 


--ment, car je tiens à passer dans 


: deau de @laudette 


un bon rang, non par vanité, cro- 
yezde, mais pour vous faire hon- 
neur et plaisir, puisque mes petits 
suceès sont encore la seule mon- 
faie dont je puisse payer vos sa- 
crifices et honorer la mémoire du 
héros qui fut mon père. Puissé-je 
suivre fidèlement sa devise et son 
exemple: Au mieux!-Cernme lui, 
‘je voudrais toujours faire run de- 
voix.et plus que mon devoirf Dieu 
m'en donne la force.et le courage ! 
En attendant, je pioche mon ba- 
chot et j'ai renoncé du savon par- 
fumé (mon direéteur prétend qu'il 
n'est pas de.petites fortifications). 
Qu'en pensez-vous? . «: 
Je 

— Cher enfant! Comme il avait 
un faible pour les odeurs finés, 
l'abbé Gemmal l'avait surnommé 
‘‘ Aramis””. s 

— Moi, au quartier, on m'appe- 
lait ‘‘ Porthos'’, claironna l'ancien 
huissier. 

— Vous entendez, Pierre: ‘‘Il 
n'est pas de petites. mortifica- 
tions”; vous devriez bien renon- 
ger à votre vilaine pipe! _ . 
: — La pipe est l'emblème démo- 
cratique, Madame, «’est pourquoi 
je m'en suis dessaisi en faveur de 
mon élève, bien que ce fût un éa- 
et que j'y tinsse 
L 


FR a, 
: CL 
à Pa J 
er } 
L Par 


pe 


rge place que nous lui ré. 
servons, car ‘‘il fait bon d'’habit :- 
avec des frères”. 

x Ve es Je NE 


nous apprécions leur visite, et leur 
offrons toujours une cordiale bieu. 
| venue. 


‘ : Un citoyen 
LORETTE 


Comme les années passées, les 
élèves de notre couvent, dirigé par 
les Rév. Soeurs. Saint-Joseph, de 
Saint-Hyacinthe, à 4 réussi, aux 
examens provinciaux. . æ 

Parmi les trois, qui se sont pré- 

entées pour l'examen —d'entrée, 
deux ont “passé avec 
Jeannette Clémént et Emma Me. 
Dougall, et Marie McDougall”a 
aussi réussi, ainsi qu'Eugénie Me. 
Dougall, dans les examens qu 
IXme grade, et Yolande Gendron, 
dans ceux du Xme, 
0 ——— 


SAINT-CHARLES 


Nous sommes heureux de revoir 
au milieu de nous notre bon curé, 
M. l'abbé Lee, revenu enchanté de 
son voyage. Il fait plaisir d'ap- 
prendre que sa santé s'ést amélio- 
rée. y 

L] + < “ 

M. et Mme. Albert Cormier 
étaient de pasage ici, dimanche. 
Nous avons eu le plaisir d’enten: 
dre de nouvegu notre ancienne or- 
ganiste, qui remplaçait Mlle Adèle 
Car6n, qui était allée-au pèlerina- 
ge de Sainte-Anne, accompaonée 
de MM. Amédée Aubêrt et Xavier 
et Laurent Caron. PRE 


Communiqué, - 


LAURIER 


M: le secrétaire du cercle parois- 
sial de l'Association d'Education 
perçoit les contributions pour la 
défense nationale. C’est pour la 


conservation dé notre belle larigue 
française. Vos intérêts sont en 
jeu: Donnez du moins aussi géné. 
reusement que vous l’avez 
pour la Croix-Rouge. . 


fait 


honneur :} 


‘de visiter notre seuil pour la pre: 


“aussi le Dieu qui console! Que son 


PTE À 
Fe : Le 


La mort, la triste-mort-sans 
tié comme -sans distinction, vient 


., 


méère fois. Qh! que c’est ible, 
mon Dieu, de perdre un enfant de 
15 ans!! Que c'est cruel! Nous 
étions si heureux, nous n'avions 
pas connu les épreuves, mais que 
la première est dure!!! Que le 6a- 
crifice est immense !! Cependant, 
on dit que le Dieu qui éprouve est 


saint nom soit à jarmais béni! ! 
Les marques Ge sympathie fu- 
rent nornbreusés, très nombreuses ; 
nous vous remercions sincèrement 
et de tout édeur, ô personnes cha: 
ritables; vos bonries paroles -fu- 
en Ko un baume bienfaisant 
versé sur la plaie toute saignante 
de notre pauvre coeur brisé. Oui, 
merei de tout ce que vous avez fait 
pour nous; vous avez su compren- 
dre notre peine, vous avez daigné 
partager avec nous les.heures dou- 
loureuses. de la séparation... Du 
haut du ciel, il vous voit et, soyez- 
en persuadés, il priera Dieu pour 
vous.’ Encore une fois, merci. 


La famille Joseph Campeau. 


* L . 
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En souvenir de Télesphore (am- 
peau, décédé le 10me jour du mois 
d'août, à l’âge de id ans, 11 mois 
et 20 jours. — R. I. P' 

Pauvre enfant! c’est done bien 
vrai que tu n'es plus.. Nous ne 
pouvons le croire, et cependant la 
vérité n'est que trop réelle. Nous 
voudrions encore t'avoir pour te 
caresser, te parler, te sourire ! mais 
tout est bien fini et pour toujours. 

-Däns un rêve, tu entrevis les 
mystérieuses beautés du ciél, de 


, + 


cette patrie éternellement glorieu-| 


se, et c’est alors que ton âme ravie 
attirée vers un bonheur infini, in- 
altérable, s’abandonna toute en- 
tière, divinerent heureuse. Tu fis 
l'immense sacrifice de sa vie, et 
pourtant, qu'elle est belle à quinze 
ans !! £ CE 

O mon Dieu, que nous sommes 
égoïstes, mais c’est l’affection qui 
nous avéuglk; pourquoi désirer 
ton- retour parmi nous, pourquoi 
demander que ton petit coeur bat- 
te encore tout près du nôtre; ce 
serait le rénouvellement de tés 
souffrances atroces, endurées, ce- 
pendant, avec tant de patience et 
de résignation; ce seraït vouloir 
que tu délaisses lé bonheur'céleste 
pour les misérables et courtes joies 
terrestres, ce serait t’unir encore 
une fois à nos plus -intimés eha- 
grins, ce serait done t'’immeler de 
nouveau!... RS 
: Oh! pardonne nous, petit être 
ehéri! Ton coeur était si large äci- 
bas! Pardonne-nous et, fais-nous 
comprendre la grandeur de la vé- 
ritable.-6t sainte résignation, telle 


: — Fi! M. Mouillart!.:. A son 
âge! Pierre devrait vous la ren- 
dre. 

— Oh! non, Madame!... 
mént je/ne la fumerai 
ta-t-il tout bas. 

Elle sourit, amusée : 

— Je ne vous savais pas si at- 
taché à Mlle Marianne! dit-elle 
avec enjouement. 

— Voulez-vous que je continue, 
Madame, proposa-t-il, empressé, 
pour dissimuler sa rougeur. 

— $i ça ne vous fatigue pas, 
mon ami. C'est un peu de mon 
fils que vous me rendez avec votre 
voix jeune! Ca me fait prendre 
patience! ‘Je - voudrais ‘ tent 
l'embrasser encore. 

D'un geste passionné, où se tra- 
bhissait l’ardeur concentrée dans le 
sein maternel, elle porta à ses nà: 
rines une rosb décolorée, galante. 
rie du jardinier amateur, puis ses 
cils s’abaissèrent, elle demeura im. 
inobile comme pour mieux aspirer 
l’arôme subtil, mieux savourer l'é. 
vocation du passé. * 

Alors, avee précaution, 
s'approcha à petits pas.: 

Arrêtant ane exelamation de M. 
Mouillart qui resta bouche bée, il 
fit signe au lecteur de continuer, 
et; comme il terminait, un peu 
ému : k 1 v 

‘* Votre fils qui vous embrasse. '’ 

Les lèvres du zouave pontifical 
se posèrent doucement sur-le-frent 
d'ivoire, : ï 

Il y eut un eri léger comme un 
cri d'oiseau, une étreinte douce 
comme une caresse, un sourire teni- 
dre comme une larme... puis .les 
bras se dénouèrént, la tête s’incl!- 


Seule. 
plus, ajou- 


Faul 


ne [nt 
— — ————_— — —  ——_—_—_——p—Z—ZE 


‘si le #ouvernement est assuré 


insité des combats et de la gran- 
-des pertes infligées à l’enne- 


PARIRE Lis opérétions séfhoaues de ls 


que tu l'as  eompris. Pardonne- 
nous, et du haut du eiel, prie bien 
ce-Maître Infini, afin qu'il daigne 
mettre-fin à cet épouvantable fléau 
qui, met une draperie noire dans 


Je ciel bleu de chacun. Au revoir. 
A Dieu. 2 + 2 1 k g < 
}._: :{  Brise endeuillée. . 
a 0 ADR — — 
UN AUTRICHIEN, ROI DE 
POLOGNE 
A ‘€ 


La Haye, 20. = L'Allemagne a 
approuvé la proposition formulée 
par l'Autriche, à savoir qu'un ar- 
chidüe autrichien soit nommé foi 
de Pologne. Voilà ‘ee que le ‘‘ Lo- 
kal Anzeiger'', de Berlin, dit com. 
preudre:--LÆ£ journal affirme que 
l’archidue Charles-#Stéphane , sera 
probablement nommé:; se: 
L'Allemagne a fait des concessions 

Londres, 20. — L'Allemagne 
a fait des concessions. à l’Autriehe 
sur la question polonaise, à la sui 
te de la ferme attitude prise par 
l’empereur :Charles et le gouver- 
nement austro-hongrois, suivant 
des renseignemertits reeus par le 


correspondant du ‘Daily Mail’” à |" 


La Haye: Il est possible que les 
couronnes de Polggne et d'Autri- 
che ne soïent pas réunies, mais il 
est" certain que le roi de Pologne 
séra un archidue autrichien, dit 
le correspondait: 11 ajoute que 
la discussion au quartier général 
allemand a porté sur la bake süi- 
vante : j 


Les “Allemands ‘ont ‘demandé 


Penvoi par l’Autriche de 10 à 15 


divisions de troupes d'élite sur le 
frontecéidental, l'Autriche devait 
rester sur la défensive sur le front 
italien. « L'empereur Charles 
ses conseillers dans des contre-de- 


[mandes, ont exigé de l'AHemagne 


d’autres déclarations touehant la 
Belgique, garantissant une  éva- 
cuation, une restauration et une 
indemnité, qu'elle lance un puis- 
sant mouvement en faveur de la 
paix, et que là question polonaisé 
soit réglée d’une manière favora- 
ble aux“désirs de l'Autriche. Les 
conseillers de. l’empereür Char- 
les, dit-on, ont souligné le fait que 
l'opposition de:l’opinion-publique 
et militaire au transfèrement de 
troupes au front occidental, est 
universelle en Autriche. Cette op- 
position ne peut être apaisée que 
de 
l'appui de la Pologne qui peut être. 
obtenu par des concessions de l’Al- 
lemagne, à cause de la Pologne; et 
que si on peut montrer au public 
qu'une influence a étéexercée sur 


et, 


emaine dernière vnt été. lès plus 
vrmidables de la auerre. 


|: Quelques-uns des; éngagements, 


les plus violents ont eu lieu le & 


se 
sont considérablement acerues peu 
de temps après l'ouverture de l'of- 
ensive des’ Alliés. Les combâts 
aériens ont résulté en la destrue- 


que 17 autres ont été désemparés. 
Cinquante machines anglaises ne 
sont pas revenuês. : 5 Ë 
Durant les 6, jours qui ont suivi, 
185 appareils ennemis ont .été dé- 
truits et 89 autres ont été désem- 
parés, ce qui donne un total de 
339 machines allemandes, pour la 
semaine, contre 
glaises. vs 
Dans”la mêmd période, les esca- 
drilles de bombatdement anglai- 
sés ont continuellement attaqué 
les aérodromes, les éhemins de fer 
dé l'ennemi -et d'autres objeetifs 
militaires, lançant plus de 320 ton- 
nes et causant de grands dégâts. 
“Un des faits saillants des opéra- 
tions aériennes a ëté le bombarde- 
ment virtuellement, continuel des 
ponts de l'ennemi sur la Somme, 
nuit et jour. Cela a fort nui au 
rataillement et à l'envoi des ren- 
forts de l'ennemi. L'activité de 
la sémaine a compris ‘aussi plu- 
sieurs raids destructeurs en Alle- 


Cesti pr 


magnes res 


EN VOYAGE | 


M. Ulrie St-Germain, de Winni- 
peg, partira le 24 courant pour un 
voyage dans la Province de Qué- 
bec ét les Provinces Maritimes. 
Il en profitera péur assister” au 
troisième centenaire de l'arrivée 
de Louis Hébert au Canada. 


ET 


LES MAUX D'ESTOMAC SONT 


CAUSES PAR L'ACIDITE 


Reméde sur, certain et rapide pour la 
guérison de l'indigestion acide. 


ñ“ 

Neuf fois sur dix, ces prétendus maux 
d'estomac,—indigestion, gas, aigreurs, crampts, 
incapacité de garder les aliments ingurgités,-— 
sont simplement: uné preuve d'un excès de 
sécrétion d'acide dont naient gas et indigestion 
acide, Ç 

Les gaz obligent l'estomac à se détendre er 
causent une sensation - d'oppression et de 
brülements, tandis, que l'acide irrite et en- 
flamme les délicates membranes de l'éstomac. 
Tout de mal-vient d'un excéès .de productios 
d'acide. 7 

Pour mettre fin à cétte acidutation de 
aliments dans l'estomac, pour neutraliser c 
acide, le rendre inoffensif, une cuillerée 4 
thé de Bisurate de magnésie, un exçelle 
ennemi! de l'acide d'estomac, devra étre prise 
dans un verre d'eau froide ou. chaude aprés 
chaque repas, ou .chaque fois qué vous sentez 
ue votre éstomac donne des gaz :ou de 
l'acidité. - Ce bisurate de magnsie neutralise 
l'acide en quelques instants.” ne -peut 
âucunement -fujife et Constitue reméde 
trés économique. ù ; : 

Un antiacide, commele bisurate de imay 
nésie, que vous :pouvez obte nir de n'importe 
quel pharmacien, coit en poudre ou en pas- 
tilles, permet à l'estomac d'accomplir nor 
malement son travail. et icela sans l'aide de 
digestifs, artificiels. La.magnésie se vend 
sôus differentes formes. Ayez done soin de 
demander le bisurate de magnésie préparé 
spéçialement pour combattre l'acide d'estomac 
et la fermentation des aliments 


un 


oût dans le secteur entre Albert |. 
et dé chemin Amiens-Royé où tes 
[forces aériènnes de l'ennemi 


tion de 48 avions ennemis, tandis |. 


123 machiries an- 


i 


+ » 7? 
hù : Chen : : ' » ee - 
BR. -— Pépin -— mx 


s'asseoir quand on 
dans les bois? 
R. — Labruyère. 


| D! Sur:quel auteur sime:t-en 


tout est un historien. . si 
R:— Miche — Jait; Michelet. 
PR TR Re 

D. Quel éstile pelntre ‘célèbre 

qui fut couvé par une poule ? 

R. — Poüssin. ne 
srl ir M © se 

D. — Quel est le romancier que 

vos, bottines vous rappellent ? 

R. — Soulié. :.  -  : 


‘ e 

Pur extrait de “lager”, vieux genre, 
qui vous permettra d'en fabriquer 
d'égale force à la maison. On peut 
fabriquer 6 gallons ou 3 dousaines de 
pintes. . Un enfant peut le faire. Prix:, 
51.59 la boite, Par la poste: $1.60. 


BARTLETT'S DRUG STORE. 
410 Ave Selkirk, Winnipeg, Man 


8 Articles de Broderie 20c 


Joli let: çol et manchettes, 
centre avec rosé, petite ser 
viette, enveloppe de liste 
d'achats, serviette avec gui, 
elure. Toi 
Seule 


PEOPLE'S SPECIALTIES CO. 


Départ t 14 g 
7. Wisaipez, Man. 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
. Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


_. NOE RODRIGUE 
Goln Chemin :Sainte-Marle et 
: Fifth Avenue 


Tel. M. fan! Grand Vital 


{ 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 

catholique 

Dans un district. 
résidentiel 

Chapelle mortuai- 
re privée 

Coin Breadway a Donald, 

‘Phone Main 3205 Winnipes | 


, 
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Le soistolite de la vue à 
. Saskatoon est 
J08: I MERCER, F.S.M.C, FLO. 


Citoyen de la ville de Londres, Détenant 
quatre diplômes 
218—2 Avenue South 


4 


na, les-mrains se joignirent... la 
fleur roula sur le sol, 

Sans souffrance, sans agonie, 
dans là. joie suprême du revoir, la 
mère. s'était éteinte en respirant 
ue rose, en embrassant son fils... 


DEUXIEME PARTIE 


Le dernier paladin 
CHAPITRE PREMIER 


L'élève de M. Mouillart 


La mort de sa mère fut "plus 
qu'une douleur pour M. de Tour- 
nel.“ Sans doute, c'était un dé: 
nouement prévu, inéluctable, que 
la bonté de Dieu avait même re. 
tardé au-delà des limites ordinai- 
res ; le philosophe, le chrétien de- 
vait s'y ‘soumettre avec résigna- 
tion, maïs l'ombre d'un remords 
épaississait encore son deuil. 

Il se reprochait sa coupable né- 
gligence, il cormptait les. instants 
perdus loin de celle dont il n'4- 
vait eu que le dernier regard, le 
dernier sourire, le dernier baiser, 
et; selon une expression toichante, 
‘depuis qu'elle n'était plus, ‘il 
croyait ne l'avoir pas assez ai- 
uifé.?” > : 
Oh! ces jours de retard, d'’en- 
traînement, d'oubli! Combien ils 
devaient peser sur son existense! 
Un de plus, il n’eût même pas €6té 
présent à la miñute suprême, “et 
elle.se fût étdinte dans lx-sotitudé 
et l'abandon; sans-la piété filiale 
d'un étranger. Il frjssonnait à 
cètte pensée.et serrait étroitement 
les mains rudés qui lui avaient été 
si doures. : . Len 

En dépit de la différencé d'âge, 
d'éducati: 1, de milieu, une vérita- 


( » 


- | lien indissoluble autour d’un 


ble ‘affection, Aeur divine germée 
sur une tombe, unissait l'héritier 
des preux et l'enfant du peuple. 
Etait-ce élan spontané de com: 
passion et de gratitude? ‘Etait-ee 
cette fraternité des heures doulou- 
reuses où tragiques qui forge un 
lit 
d’agonie ot'sur la terre sanglante 
d'un ehanip de‘bataille ? : Etaient. 
ce lés souvenirs épars dans les al- 
lées dun jardinet ou:les pièces dé- 
sertes de la ‘maison: .endguillée : 
parfum fugace, lunettes oubliées, 
rose flétrie, tricot: inachevé, fau- 
teuil vide, mille riens éÿoquänt la 
chère nrésence'à leurs yetx"émus.? 
Etait-ce enfin unévautfe ‘image, 
toute de jeunesse, de fraîcheur, de 
grâce, qui emplissait leurs deux 
âmes “et les rapprochait à leur in- 


su? QUÔt Qu'il en fût, ils s'ai- 


maient, et cette amitié leur était 


bienfaisaute et précieuse. 

.Le fils désolé trouvait plus : de 
consolation dans le silence respec- 
tueux, le bon regard humide du 
cousin de Claudette, que dans les 
éxubérantes protestations de Ran. 
datz. Quañd on souffre, les bruits 
extérieurs irritent l'oreille et, de- 
vant un cercueil à peine fermé, il 
faut parler bas comme, dans îme 
chambre de malade.' 

Pierre avait ce tact exquis, cet- 
te délicatesse native qui viennent 
du eveur et qui voit au coeur, 
ons rare qu'on ne suppose chez 
les humbles. : . : seulément:it faut 
se pericher. ‘ ‘ 

“C'était l'habitude familière pour 
le gentilhomre chrétien. A force 
de sonder l’abîme soeïal, de plon- 
ger, dans la misère populaire, de 


——_—_—_—_—_—_——— mm 


se.courber sûr l’humaine détresse: 
il-portait la tête moins haute, tels 
les vieillards dont la taille se voû- 
te pour se rapprocher des petits 
enfants-— : ; 

Et le paisible villageois, comme 
le farouche ouvrier des faubourrs, 
se sentit tout de suite eh confiance 
avec cette sorte de grand frère, 
justifiant sibieñ le mot d’un mem- 
bre dù tiers : À 4 

"Messieurs de la noblesse sont 
nos aînés, voilà tout! 

D'ailleurs, Pierre était un rus- 
tique, non un rustaud:; déjà affiné 
au contact de-Claudette, son brus- 
que départ ne lui avait pas  ét4 
Moins. salutaire. :: Adolescent in. 
souciant la veille, il s'était virilisé 
par la souffrance, elle lui avait mis 
au front le signe des soldats qui 


ont vu le feu. Les larmes sont un’ 


second baptême, elles spirituali- 
sent Certaines natures un peu frus- 
tes, incapables de s'élever d'’élles- 
mêmes vers l'idéal, Que de poètes 
n'auraient jamais chanté, s'ils n'a- 
vaient jamais pleuré! us 
Tandis que la nouvelle pension- 
naire des ‘‘Oiseaux '” soupirait 
après le doux nid de son enfance, 
son compagnon esseulé le prenait 
subitement en dégoût, et, comme 
le héros de Bernardin de Saint- 
Pierre, avec leque] il avait plus 
d'un point de.ressemblance, ” re 
trouvait-plus-aueun charme à: la 
campagne riante hier, morne au- 
jourd'’hui, où il cherchait ‘vaine- 
ment les traces de’ sa Yirginie. 
Triste, abattu, il perdait sés for- 
ces, son entrain, ne‘ s’intéressait 
plus aux travaux de la ferme, dé- 
laissait"ses chevauXk, ses chiens; er- 


FRERE à 


rait comme uhe-âme en peine au 
long des étangs dormeurs, contem- 
plant l’eau tentatrice... 

- Mme. Maréeaï, assez peu senti- 
mentale cependant, tommencait à 


s'inquiéter de sa mélancolie, de 
son dépérissement et: s'indignait 
d'autant plus contre celle qui en 
était la cause, ‘ 

— Avec son ambition, elle fera 


| mourir &es enfants et le mien par- 


dessus le marché, 
tout encolérée, 

— Jl faut le distraire, conseil. 
lait M. Moxillart. 

Elle s'y prétait de son mieux, 
sans regarder à l'argent ni au res- 
te. Elle qui ne comprenait qüe le 
travail et blâmait yertement les 
beaux fils ‘‘perdant leur temps en 
#ariboles: la chasse, la pêche, le 
café’, elle poussait maintenant le 
sien à faire comme eux, fl avaïñt 
des fusils au râteiier, un joli canot 
amarré devant sa fénêtre, le gous- 
set bien garni, et elle avait même 
sacrifié sa buanderie potir.en faire 
‘une salle dé billard! Mais rien ne 
le tentait ; s'il s’en allait courir les 
guérets, bien qu'il fut ädroit ti 
reur, il revenait présque toujours 
le carnier vide... S'H laissait 
glisser sa barque sur les étangs 
poissonneux, il ne rapportait ja- 
mais la moindre friture. |. S'il 
consentait à faire une partie avec 
Ponele-Vietorice (digne partenaire 
de M. Grévy au Quartier latin}, 
les plus savants earäamholages le 
laissaient absolument indifférent. 

Enfin, symptôme plus grave qui 
àävait bouleversé la fidèle terrien- 
ne, lui, si attaché au pays, au villa. 


répétait-elle, 
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Mode d'emploi donné en toute langue. |: 


Casier 1896 


ee 


ge, aux champs, enviait ‘ mainte-|à 8a niche, 
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DE 


191 avenue Pacifo 


“ie = = - M.ssre 
Tél de la résidence - - - Nt.-J3, 2029. : 
Concessionnaires pour la vente , 
d'autom obiles ns à» 34 


CONTANT FRERES Limited 


Fournitures générales 
pour l'automobile 
Rues Horaée ot ft-Jokeph, Norwooë, 
Saint-Horiiface, ; 
Téléphone Main 2499 
#4 rue Princess, Wimnipes. 
«1 Méphene Garry 4. 
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J. 0. BRU 


Entrepreneur en bâtisses : 


MONUMENTS FUNERAIRES | 


en marbre et granit, statues 


Sortant des ateliers 
J. net 1Aée, 
ontreal. 


312 Edifice Melntyre, 
Tél, Main 1554 * 
Rés.: 203 Ave Lorne Norwood, 
Tél. Main. 7106 


Les meilleures et les 
moins dispendieuses 


au monde 


Rien de plus sûr que les ‘Si. 
len 600’s" d'Eddy, car elles sont 
imprégnées d'une substance chl- 

° mique qui en rend le bois mort 
dès que s'étèint l'allumette. 


Rien de moins dispendieux, 
parce que chaque hoîte contient 
plus d'allumettes que n'importe 
quelle autre boîte sur le marché. 

L'économie . que comporte le 
temps de guerre ét le bons sena 
vous feront acheter les allumet- 


tes d'Eddy. . 
. THE 
E.-B, EDDY COMPANY 
; Limited 


. 


CANADA 


rant les-jeunes gens de sa position 


qui allaient faire leur droit où leur. 


médecine, au lieu de conduire la 
chaÿfüe. é 

— Un avocat! Un médecin! Il 
ne manquerait plus que cela, pro- 
testait la fermière exäspérée. 

— Pourquoi non? Pierre est in- 
telligent, il attrait fait son chemin 
tout comme un autre si vous l'a: 
viez mis au collège: ét quelques 
années de la- vie: d'étudtant lui 
vaudraient mieux que:de rester jei 
à ruminer son chagrin. 

Laissez donc! 1] l'emporte. 
rait dans sa valise, et, À Paris, il 
ferait bien plus de sottises. E 

Tout au plus le laisserait.elle al 
ler à la ville ‘‘se' dégourdir un 
brin'' avec des camarades de son 
âge. Mais ce n'était pas leur 80 
ciété ni les distractions locales qui 
l'y attiraient, et seule la bibliothè 
que de M. Mouillurt recevait sa 
visite # 

La blessure, saitnante à son 
coeur, avail-elle ouvert son esprit, 
conrme la langue: de feu au front 
des apôtres? Mais l'éeolier pares- 
seux de jadis n’eût plus mérité les 
reproches de sa cousine. Rebelle 
aux plaisirs vulgairés, aux eonso- 
lations verbales, il trouvait dans le 
livre l'ami jamais. imdiscret, ja- 
mais imiportuy, qui soutient, con- 
seille, sans que Ÿ'an rougisse de 
pitié, sans que l'on s’offense de sex 
leçons. !;'le, guide. impersonrrel 
qui s’ädresse à tous et à personne 
et que, l'or peut fermier sans ‘qu'il 


se fâche ; tel un chien _Qdèle, dont 


le regard humain reflète.celui du 


maître et qui retourne docilement ‘ 


sans s'imposer jamais. 
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: tance. . 

‘un ‘cours abbiüdan 
dans son àl 
:-figie 


__: *’At moment aù jé,vaus rencoôri- 
 tre.dans éette enceinte sacrée, et 


* Maître: ‘‘Matthe, Marthe, 
“vous agitez et:VYous vous troublez 


to Le ce sh de A: Che 
U, neur À:-A rriet, 
A, Van pris it la cérémo- 


nha le sermon. de'eireons- 


t.iet vigoureux 
logution aux jeunes re- 
uses. En voiei le texte : 
#Maria elegit pârtem meliorem 
‘‘quae non auferetur ab ea.-—Ma: 


‘rie a chpisi la meilleure part, tac 


LL 


‘quelle ne lui sera pas enlevé 
#$Saint Lue, X, 42. (EE 
Més hien chères Soéürs, ‘: 


lout près des autels du Seigneur 
et du tahernacle où repose la vic- 
time adorable de l'amour et de la, 
croix, les foules bruyantes de no- 
tre grande ville s'’agitent ‘et cou- 
“rent, les unes à quelque pare du 
voisinage, d'autres vers des places 
d'eau, -toutes en quête de plaisits 
ét d’atusements profanes. Sans 
condamner ces récréations, qui 
peuvent être iñnocentés et légiti- 
me$, si toutefois nous les compa- 
rons à votre démarche de l'heure 
présente, ne SOMINES-NOUS pas en 
droit de répéter la parole du Divin 


7 ttpourbemucoùp dé choses; or ühe 


CUR 


fe 


4 


:_ture en sefaikant chair et âme eh. 


‘seule est nécessaire”, Marie : à 
‘‘ehoisi la meilleure part, laquelle 
‘“né lui sera pas enlevée!" 
Vous êtes ici, mes bién- chères 
Soeurs, agenouillées aux pieds.de 
Notre-Seéigneur, anxieuses de Lui 
renouveler, en les marquant. du 
sceau irrévocable de laidurée de 
votre vié entière, les serments sa- 
crés par lesquels vous Lui avez dé- 
jà juré de le servir dans la prati- 
que des voeux de pauvreté, d'o- 
béissance et-de chasteté, Et h'est- 
ce pas en cela, ce que le monde ne 
“saurait comprendre, que se trouve 
la perfection de la vie chrétienne 


_: ici-bas? : ‘‘Ta perfection de l'uni: 


Vers, — j'emprunte ici la parole de 
saint François de Sales, — la per- 
. feetion, de Alunivezs,! est l’hom- 
nié ; là perfection de l'homme c'est 
l'esprit ; 1& perfection de l’ésprit, 
c'est l'amour, et la perfection de 
l'amour, c'est la charité." Et nous 
pourrions ajouter: la perfection 
de la charité, c'est le sacrifice ‘de 
la -vie entière pour celui qué l’on 
ane, ear c'est Jésus-Christ qui l'a 
dit: ‘‘ Personne ne peut avoir ün 


ice connue prit| 


Îtère d'amour, nous .péuvôns dire 


; [qe la perfection " l'amour, e "est 


vous | 


a Êré dE. dé Winhls 


prédestinés pour étre’ conformes 
l'image de Son Fils:"'—Rom. VIH, 


uote ASTON C + A"; us PET 
Et voilà,\mes bien chères Soeurs, 
comment par l'ihcarnation, mys- 


que la perfection de l'esprit, €'esr 
l'amour. crée EE 
Mais faisons un pas de plus dans 

Voie des miséricordes divines 
et nous-arriverons à comprendre 


la chatité, dans le/sacrifice- de sa 
vie même pour celui que l’on ai- 
me. Un jour,-un, jeune homme 
se présente au Divin Maitre et lui 
démande ce qu'il devait faire pour 
opérer son salut. ‘‘Gardez'les com- 


Imandements'', lui répond Jésus. 


enfance’, Jui répqndit le : jeune 
horuyne. - Et l'évañgile nous dit 
que. ce jeune homme plut au Ditin 
Maître, qui lui dit alors: ‘‘Si vous 
voulez: être parfait, allez, vendez 
ce que vous avez, et-le donnez aux 
pauvres, et vous äurez un trésor 
dans le ciel; puis, venez et mé sui- 
vez!’ c ; 
‘Ah! ‘jeune homme des prédilec- 
tions divines, aurait-on pu lui dire 
à ce moment béhi de l'appel divin : 
“Si scires donum Dei”. Si vous 
connaissiez le don'de Dieu, et ce- 
lui qui vous appelle à tout quitter 
pour de suivre! . Mais non, pauvre 
jeune homme! Son coeur 1e con- 
naissait pas, ét &on intelligence fut 
incapable à ce moment de com- 
prendre l'appel divin et de réali- 
ser la perfection de l'amour par 
la charité du sacrifice. [l ne sa- 
vait pas que Celui qui l'invitait à 
tout quitter pour le suivre, mour- 
rait lui-même bientôt par amour 
pour nous. L'évangile nous dit 
qu'en enfendant ces paroles du 
Maitre, il s'en alla tout triste, par- 
de-qu'iavait-de-grands- biens. 
Mes bien chères soeurs, plus heu- 


C'est cé que répénd depuissmon 


reuses, vous avez entendu-et vous. 


avez compris qu'une seule chose 
dst nécessaire. Déjà, il'y a des an- 
hiées, vous étiez venues au pied du 
saint autel, déposer dans le Coeur: 
adorable de'l’Epoux Céleste tout 
ce que vous possédiez, votre corps 
et votge coeur, et votre âme toute 
entière, par les*voeux de chnsteté, 
de pauvreté et d'obéissance. Cette 
oblation de tout vous-mêmes, vous 


plus grand amour que de donner |f# voulez renouveler £ujourd'hui 


sä vie pour ses amis. ’’"—$. 
_XV,-13. 
Arrêtons-lious, mes bien chères 
Soeurs, à considérer ces paroles de 
- saint François de Sales, et nous 
compiendrons mieux Îe texte sa- 
cré: Marie a ehoisi la ‘ meilleure 
part, taquelle ne lui sera pas <n- 
levée. ST 
‘La perfection de l’hémme, c’est 
: l'esprit.—Quand Dieu éréa l’hom- 
+ me, Il voulut l’établir souverain 
‘-dominateur de tous les-autres êtres 
de la création terrestre, et rece- 
voir perbitikhonmuageé"fle toutes 
les oeuvres de la main divine en 
eet-—univers; mais il manquait à 
l'hôémme le perfectionnement - de 
son être pour remplir fidèlement 
sa noble ét sublime 1fission, . Dieu 
lui imprima ce carartère sacré en 
soufflant sur lyiun souffle divin, 
une ârne spirituelle faite à l’image 
et à la ressemblance du Créateur: 
La perfection de l’hañmme. c’est 
l'esprit ; et C'est: en, cela Srtout 
que l’on. peut dire-de Ini que Dieu 
“Pa abäissé un peu seulement au- 
dessous des anges et qu'Ilkl'aeom- 
blé d'honneur et de gloire. ‘‘Mi- 
nuisti/eum paulo minus ab ange- 


lis; gloria et honore  coronasti 
eum. Ps. VII, 6-7. 


Hétast-t'homime hesut pas res- 
pecter sa-grandeur et sa noble 
uiission, 11 a forfait à cette der- 
nière, el il a souillé l'image ‘de 
Dieu en la trainant: dans la hôue 


du: péché: Uvpendant,: 54 bien 
. chères Soeurs, Dieu pee voulu 
abandonner l’homme’sur la terre, 
vonme il avait abandonné les an 
. ges rebelles At éiel de Aa gloire 
éternelle, »La main de sa justièe 


rer précipita en enfer les révoltés de 


Son Paradis; nrais Il ouvrit son 
Céeur miséricordieux à Ta réhabili- 
tation de l’hommetombé et déchu 
de sa gloire première, Et c'est 
ainsi que l'amour est devenu la 
perfeetion de l'esprit. | 

Le Fils de Dieu s'est fait. home 
me, etril est venu relever la eréa- 


tout semblable à nous, 'excépté par 
le péché. —H'incarnation et la ré- 
demption ont marqué les deux 
phases. mystérieuses de cette. ñel- 


vre de Yégénération et de salut. 


‘Jésus à la crèche et Jésus à la 


4 


Joa., pour la vie, et°ces voeux"#sacrés, 


iliené d'amour, vous êtes prêtes à 
leur attacher le sceau impérissable 
du sacrifice d’une tharité qui de- 
vra. durer: jusqu'à larmort. 

Et pour vous, més bien chères 
Soeurs, qui vous dévouez à l’oeu- 
vre de. l'éducation chrétienne ‘des 
enfants, qui vous-ont été dans le 
passé ou qui pourront vous être 
confiés dans l'avenir, votre sacri. 
fice porte un double caraçtère. 
Après l'immolation faite de tout 
votre. zèle à -Notre-Seigneur, vous 
devez renomveter ce-méêmesacri- 
fice er ratpur de ceux qui fai- 
saient dire À 


vre de l'éducation chrétienne vous 
associe pour ainsi dire au minis- 
tère apostolique. Car: si .Jésus- 
Christ a dit à ses apôtres: ‘‘ Allez, 
instruisez toutes les nations dé la 
terre””, l'Eglise, ‘qui ‘est. l'épouse 
du Christ de Dieu, vous dità son 
tour cette. parole mémorable que 
j'emprunté aux saint livres : ‘‘Ac- 
cipe puerum istum, enutri euni 
mihi, et ego dab6 tibi mercedem 
tuam, — Recevez cet enfant, nour- 
Trissez-le pour nioi, et. je vous don- 
nerai. votre. récompense.’ ; 
Mes Soeurs,:voyez-vous ee bloc 
informe -de marbre on de granit ? 
Regardez le ciseau de l'artiste et 
la main qui le‘dirige et le, martéau 
aui fraphe.les coups de la trans- 
formation :"quel: chängement! Ce 
bloc est devenu la statue quasi vi- 
vante à laquelle‘il ne manque que 
ta perfection de la parole.: Bien 
autre pourtant, mes bien chères 
soeurs, /et incomparablemént plus 
admirable, l’eeuvre de l'éducation 
qui vous. est confiée. C'èst l'intel- 
ligence d'un être vivant à laquelle 
il s'agit de donner une orientation 
saine et solide dans le champ du 
savoir et de la science: c'est son 
coeur, qu'il s'agit de former. aux 
vertus chrétiennes et eiviques à la 
fois + c'est ce petit être tout eritier 
qu'il s’agit de former sur le divin 
modèle; Jésus,-le-Divin- Fnfant-de 
Nazareth. id 
Réalisez, si vous le pouvez, ‘la 
grandeur de l'oeuvie, Pour moi, 
je séns lé Bésoin de vous dire: le 
double sacrifice de la ve que re- 
iert votre vocation à la vie reli- 


Votre prière. at es | 
bénédietions du ciel: vos vertus! 


: RE Fe F x Do = 
teil de tx vie descendra pour vous 


+ Demain, mes bien chères ps. 


Jà la 


4 { Jésus : laissez venir à. 
moi les petits enfants. Cette oeu- 


z vent * 


morxe rs af 

tirera sur, eux. les 

ur seront 16 plus prée dé 
i nts. * Et ‘quand le -s0* 


t 


vers soh eouehant, vous ré 
la vérité de la parole ‘du Divi 


Maitre: ‘Marie a choisi la -meil-| 
leure part, qui ne lui 


ra pas en- 
levée”’, et l'Eglise Yous montrera 
| la lueür de l'espérance chrétien. 
ne la récompeñse promise à votre 
vie d’anrour et de sacrifice. 


nous-télébrerons la fête de 
transfiguration au Thabor. Regar 
dez l'apôtre de la foi, celui du z 
le, eCeelui de l'amour! Ils gravi 
sent la montagne. sainte avec le 
Divin Maitre, et tout, -à l'’heu 

quand un rayon de fa beauté di 


vine comblera leur âme des joies 


de heure bénie, vs@is entendrez le 
cri dela reconnaissance et du bbn- 
heur : ‘‘ Bonum est nos hie esse !— 
11 fait bon our nous d'être iei!!" 

Vous etés aujourd'hui au ‘pied 
de Ja montagne sainte, mes bien 
chères soeur; suivez en la gravis- 
sant la lumière de la foi qui doit 
vous guider; gravissez avee persé- 
vérance la route pénible qui doit 
vous conduire ‘à son sommet; et 
votre amour verra briller pour ne 
janrais la voir s'étendre cette tu- 
mière de l’infiniie Charitét- Ce se- 
ra,le lendemain de votre vie de sa- 
crifice et d’immolation, ce sera le 
commencement de votre éternité 
de gloire et de félicité parfaite. 
Ainsi soit-il ! 

Les  aspirantes 
voeux prononcèrent alors leurs 
promesses sacrées, d'une voix fer- 
me où l’on sentait vibrer toutes 
les émotions d'’âmes ardentes heu- 
reuses de s'unir à Jésus. 


Cherrier, assisté du R. P. F.-V. 
O'Donnell, OM, chapelain de 
l'Académie; le choeur fit entendre 
des cantiques solennels appropriés 
circonstance: ‘‘Oblation’’, 
‘Vierges, couronnez votre  Rei- 
ne!’ de Ligonnet, et. le ‘Ver 
Jesu, amor.mi'”.de Cherübini. 
Outre les prêtres déjà nommés, 
l'on remarquait MM les abbés J.- 
J. Blair, V.G., J.-M. Jolys, W.-L. 
Jubirville, W.-J. Heéffron, L. Pri- 
meau, $. Caron, les RR. PP.:E. 
O'Gara, Sd:, C: O’Dwyer, O:M.I, 
et A. Normandin, O.M.I 
Assistaient aussi à la cérémonie. 
des religieuses de la Charité, des 
Oblates du Coeur. de Jésus et de 
Marie lmmaculée, des parents, des 
amis, des compagnes et des élèves 
des héroïnes du jour. :: 
L'hywume, de louanges: ‘Te 
Deum laudamus’”, termina cette 


belle fêté. 
04 40 0 ———— 


| AGADEMIE SAINT-JOSEPH 


Le 15 août au soïr eut lieu la se- 
conde réunion annuellé des ancien- 
nes élèves de.l'Académie Saint- 
Joseph. Soixante-dix anciennes 
élèves se rendirent à leur Alma 
Mater pt assistèrent à la bénédie- 
tion solennelle du Saint -Sacre- 
ment, donnée par Mgr Dugas, 


P.A., V.G., assisté de MM°les ab. 


bés l'aron et. Moreau, de l'archevé- 
ché. Le chant.füt fait par les re- 
ligieuses des SS. NN. de Jésus ef 
de Marie, parmi lesquelles on re- 
marquait plusieurs ahéiennes élè- 
ves: les RR; SS: Pierre de - la 
Croix, Jeanne d'Orléans et-Eliza- 
beth de Saïnt-Joseph, de l'Acadé- 
mie Sainte-Marie de  Winnipecg; 
Soeur Marie-Rogèr, Soeur Marie- 
Maxima ef Sheur Marie-Archanve, 
de F'Aendémie Saint-Joseph de 
Saint-Boniface; Soeur Marie-Adé. 
lmtl-et-Soeur Cléophas de l'Eu 
charistie, de l'Immaoulée Contep- 
tion: Soeur Achille de Rome, 
Soeur Lucie des Anges et Soetr 
Albert du Carmel, du Sacré-Coeur, 
de Winnipeg. = 

Ïl y eut ensuite réception, et le 
‘programme suivant fut exéeuté 


avec beaucoup de talent par quel.’ 


ques anciennes : 


Duo d'entrée:-Mlle LE Æouture 


et Mlle Albina Baril. 

Adresse: Mine 
présidente, ; . 

‘‘Sérénade des Anges‘: Mlle 
Marguerite Prud'homme ;-accom- 
pagnement de violon, Mlle Ernes- 
tine Couture. : : -… 

Réeitation: ‘‘La Veïllée'', de 
Francois Coppée: Mme O. Paquin. 
—Sotode-phinss Me AT Lemieux. 

Solo de violon. r 

Afloeution de Mgr F.-A. Dugas, 


-A. : Cusson, 


PA. V.G - 
:_‘Chant national : ‘‘O Canada’ 

— Voici le texte.de l'adresse pré: 
sehtée à Mgr Dugas par Mme J.-A. 


V7 


enrhante Ja mémoire, retrempe he, n'est-ce pas, puisqué le jus’de. 


aux derniers | 


Pendant la riesse dite par ; 


di rue Monrve et s'empara dé 1,200 


la voie 


HA] 
res! 
nous et“di bonheur pour les atv-l ing en. bon_état, protégées par le| 
tres.” : MES pseudonyimat peu compromettant 


lèvres es vait ‘rincer le dallot 
chant qu'on‘aime.: 4 £ Et 
‘‘Souvenirs du jetme âge. 
‘‘Sont gravés dans mon coeur, 
“Et je pensé au village, * 
#‘Pour-rêver le bonheur." 


Ÿ. D D — 
TRAZZIA MILITAIRE A MONT. 


- Chacune de nous'se donne à la 
cueillette de ses souvenirs, Montréal, 16. Après une di: 
prend la part la plus belle, s’en |zaine de jours de repos, la police 
fait un bouquet choisi, et se grise | nilitaire a repris son activité, ce 
du parfum qui s'en dégage... matin, en envabissant le marché 
C'est une sorte de bonheur qui s'é- Bonsecours. C'est jour dé marché 
panche: dans, des réeits de bien-fet-la venue des khaki a réé une 


ne 


en 


faits reçus; sous des formes variées [éértainé pérturbation chez Ja fou-|. 


de louanges, de remerciements, delle des cultivateurs et 
voeux sans nôohbre.:.: teurs. 
= De toutes. ces choses que notre |&é par arrêter nombr® de jeunes 
coeur vous offre, chers. bienfai-l'eultivateirs non munis de papiers, 
teurs, faites une’ample moisson de | puis après, ils se sont tournés vers 
ces gerbes, jamais trop lourdes {le publie qui éireulait. Des ma- 
l'épaule du Moissonneur. __. raichers ont. même été: amieriés à 
Les Anciennes DS de "a caserne avec leurs légumes. On 
"7 7#Atadémie Saint-Joseph, {en a vu un conduit par. deux mi- 
Dans sa réponse, Mgr Dugas «e|litaires avec ‘une pleine voiture de 
montra très heureux d’être au mi-| patates. : 
lieu des enfants qu'il a vu grandir,| Nombre de 
et .nous fit remarqüer que vers la| aient de «e pourvoir de vietuail- 
vieillesse les goûts de l'enfance re-|les ont pristle chemin de la caser. 
viennent et que ces réminiscences | ne faute d'être munis de papiers. 
du passé sont comme les mets fru-| Le épectacle était assez eu- 
‘gaux goûtés dès l'enfance, dont le|;jeux de voir un défilé de jeimes 
souveuir est plus délectable que! gens, portant d'un main un sac 
les mets les plus exquis savourés! ;empli de légumes et de l'autre. 
plus tard dans la vié. Monseigneür | une pouñe, sous l'escorte de militai- 
eut j’amabilité de dire que s'illres. Pour opérer ce nouveau raid, 
avait pris plus longuement eon:|jes militaires pour la première fois 
naissänee de L'adresse, c'est en étaient tous munis de longs et 
vers qu'il eut fait sa réponse. H\iourds gonrdins. ‘On prévoit que 
Êe: ensuite Îles ‘anciennes qui ces rcherches effectüées ên pleine 


des ache- 


citadins qui: ve: 


prirent part aù programme, ‘d’a-|rue seront fort dommageables par 


voir si bien profité des. leçons de suite des ennuis qui-en résultent. 


leurs maîtresses en rendant avec|{]n cultivateur disait : ‘Puisqu'on 
tant d’ânte et d’une manière si ar-l ne veut pas nous laisser tranquil- 
tistique les différents numéros dy Lles, orrva rester chez nous à l’ave- 
programme: @hant,  déclamatiom mir, et.ies gens de la ville mange- 
et musique instrumentale. ront comme ils pourront.” 


Après  l’énregistrement : des! A onze-heures, :l4 cireulation 


noms et le goûter, il y eut lecture | &tuit quasi impossible autour du |: 


dés minutes de 4a dernière assem: | farehé où se trouvent le-palais de 
blée, Jettres de remereiement des justice et l'hôtel de ville. Person- 
absentes, par Mlle la Secrétaire, un{ne ne pouvait faire deux pas 8ans 
mot de remertiement par, Mme la avoir à exhiber ses papier. Un 
‘Présidente, et on procéda à l’élec- | avgcat, M. Jacobs, député à la Lé- 
tion des officières pour l’année loislature; qui dépasse l’âge de la 
prochaine, Le résultat est le sui- première classe et qui est marié, à 
vant:. Le 2 été pris malgré. ses protestations 

Présidente’ honôraire, Sr M.-G-!eomme il entrait au palais de jus- 
defroy, supérieure ; Vice-présiden-|tiee, 1] fit valoir ses titres-de imem- 
‘te hond ‘aire, Sr M.-Clémentine ; bres du barreau et de la législatu- 
Présidente, Mme. TJ. Gauthier: 1re|re, mais comme il n'avait pas d'’ex- 
Vice-présidente, Mlle 1: Bédard ,|trait de baptême, il fut conduit à 
2me Viee-présidente, Mme Kelley: |la caserne malgré ses protesta- 
Secrétaire, Mlle A. Baril ; conseil. | tions. À midi, il était encore déte. 
lères : Sr Pierre de la Croix, Mmes nu, -bien-qu'il-fnt-appelé devant 
O. Paquin, John Davis et ‘J.-A.lun tribunal où il devait plaider 
Beaupré; Miles Marie-Jeanne Bé-| Plusieurs autres citoyens cour 
rubé et Blanche Dussault. 

Après des agapes si fraternelles, 
nous. offrons nos sincères remer- 
ciements à nos ancierines maitres- 
ses, qui nous reçoivent ‘toujours 
dans notre Alma Mater comme.-de.|- 
ières-saverit accueillir. leurs én- 
fants. phnndes spé à 

Merci à la présidente sortant de 
charge, Mme J.-A, Cusson, ainsi| 
qu'aux officières qui ont fait de 
cefte fête annuelle un véritable |: 
succès. pe 


PE ER 


ont, paraît-il, subi son sort. 
LA LANGUE QUE NOUS 
PARLONS  : 


Le. 


M J.-A.- 

. réal, poursuit la revue améri- 
caine ‘‘Collier's Weekly'' parce 
que dans un article qu'elle a pu- 
blié, il était dit que les Cana. 
diens-français parlent un pa- 
tois. -— I} demande la résiliation 
de son contrat d'abonnement et 
réclame des dommages. 


Une ancienne, 
BACCHUS ‘A TORONTO 


——— 


ù RE Montréal, 15. — Le langage-des 
La prohibition n'a pu déloger ce|Canadiens-français est-il'un patois 
dieu de la -Ville-Reine. — Une! ou du francais? Voilà re qué Me 
saisie de 4,322 bouteilles d'eau |J-A:-E. Dion, ‘avocat, demande à 
de feu en deux jours. — T la, Cour supérieüre de. décider 
découverts. || : dans'üne action qu'il vient de 
= ; prendre contre la rèvue améyicai- 
at Îne “Collers Nalionni Weekly" 
Toronto, 17. — Si Torbnto, To-|Me Dion demande aussi que son 
ronto-la-Sainte, oront6-la-Pure | abonnement lui ‘soit remboursé 
comprenait sa, fausse. position vis-| parce que cette revue a publié ré. 
à-vis des lois en géhéral, et vis-à-|cemment un, article où le parler 
vis celle de prohibition en particu-| français est qualifié ‘de patois, 
lier, elle se voilerait la face, mais! alors que dans le contrat d'abon- 
c'est peut-être trop demander que! nement il était expressément sti- 
d'exiger que Toronto comprenne.| pulé qu'il ne serait rien publié 
En tout cas, il est certain que la] contre les Camadiensfrañçais. — 
Macque de nos bons amis les Oran-| Voici le texte de 14 déclaration 
1 it dé -s-8-dèr M s Î l'action : 
bas des ivrognes. Et la preuveen| . Le demandeur- N— 
est frappante, patente, renversan- 1-1 est de nationalité eane- 
te, car les policiers ont découvert|dienne de descendance ‘française 
dans les-deux jours qui viennent|et ‘issu d’une famille d'habitants, 
de s'écouler au-delà de 4,322 bou-| 2.—Les défendeurs publient” à 


- 


—————_— 
_ : æ 


PE EE 


à 


CE 


:4% r fie 


| A einq heures dü matin, hier, la 
police pén "dans une maisou de 


t'aou: [bouteilles de menièvre. st. de bran.l. | 


Les militaires ont conmmen:Ÿ 


“re 


Celui aux. barfiea 


au '#iDrrie" . * 

tea blen, vernis, de 
benne apparente, à l'épreuve dés intense. 
béries,—qui vous fait Momneur ainsi qu'h 
«votre. paÿs,—ou. celui du bas aux bar 
EAN ‘ deaux és et tordus par de vout et le 
É . 54 + reoleil,/prote de’ toutes les tempêtes? 
; RE AE Cu Ne négligez pas le toit de votre maison. . 


Bag x C'est pautre politique, Dès que vpus au- 
TM pose Te dermer bardoau, uses de ln. | 


:  Teinture- Vernis 


ang - 


{ ù ÿ « 


: RATES et faites durer ce bâtiment des années. | 
à : _ Rp À de plus, . 4 RE “le 


teinture À bardeaux de N'PR-. 
PHENS est faite de créosgte: at 
d'huiles :préservatrices dont on ‘sti- 
ture le bois et qui le eonservent 
Vous pouvez faire votre.choix SEA \ 
:: neuf belles nuances, Demandez À 
votre marchand de produits ; STER- 
PHENS co que cela vous coûtera. 


G. F. STEPHENS & Co. Limited. 
© PEINTURES E * VERNIS 
… WiNmieeu - CANADA - 


New-York une revue hebdomadai- 
ré portant le nom de ‘‘Cobier's. 
National Weekly!’ dont la cireula- 
tion est très grande, spécialement 
durant la guerre, aux Etats-Unis, 
en Canad#-et en Europe. 

3:-Cette revue cireule dans le 
distriet de Montréal où réside le 
demandeur et l'édition du H#avril 
y a notamment cireulé. M 
—4— Pendant lé mois.de janvier 


jugement, s'il est rédigé en an. 
glais, soit publiée une fois; dans 
lü matière à lire de la’ revue : 


liérs The National Wee dam - | 
un délai d'un mois”à eg LS M: 


jugenient, et à défaut de telle pu: 
blicationu, les défendeurs condam- 
nés à payer da somme de, #100 à ti 
tre de dommages, le tout avec dé. 
pens, 2.1 ; | 
+ (Signé) 


JiAE. DION! 


1918 un agent des défendeurs »| Montréal, 12 août 1918, 

sollicité du demandeur, à Mont. ___ +... 

réal, un abonnement à ladite-re. | fo 

vue, et ce dernier feoûsenti à si-bh LES RESULTATS DE L'OF. . 
gner un contrat d'abonnement qui FENSIVE__. 


ést en possession des défendeurs à 
la condition expresse qu'aueun ar- 
tiele Libelleux, faux et injuste pour 
les Canadiens-français et  conte- 
iant des fanssetés à léur égard n'y 
serait publié. ANT, 

5e contrat d'abonnenrent 
contenant la condition ci-dessus 
rnentionnée a été accepté. par les 
défendeurs qui,se sont fait payer 
var le demandeur le prix d’abou: 
nement suivant les termes du con- 
trat, à 


En trois semaines, les Alliés ont 
repris ce que les Allemands 
avaient gagné en quatre mois— 
L'armée de Von Hutier dans 
une situation précaire. 


Avec l'armée française en Fran” 
ce, 14. Après la bataille sur 
l'Avre, la situation des belligé- 
rants aujourd'hui présente uñ 
changement que l'on_a raremeïñit 
vu-actoimplis dans l'histoire mili- 
taire eu-si peu de temps. a stra: 
tégie du Maréchal Focb et la ma! 
gistrale tactique de tous les autres : 
généraux d'armée: ont permis aux 
Alliés de gagner en trois semainéé 
ce que les Allemands ont mis qua. 
tre mois à prendre et qui leur a" 
coûté 700,009 à 1,000,000 d'hom: 


nes. 


6.--Nonobstant cet engagement 
de la part des défendeurs à ne rien 
publier de faux ni d’injuste à 16: 
gurd des Canadiens-francais, un 
article a été publié dans l'édition 
du 13 avril 1918 intitulé: ‘‘Cos- 
cription ‘inCanada’”, dans lequel 
il est dit qué les habitants Cana- 
‘liens-français parlent le patois. 

7.—-Cette énoneiation que ‘des 
habitants parlent le patois est 
fausse, injuste, libelleuse et inju- 
rieuse pour le demandeur qui,'ain- 
si que les membres dé sa famille, 
parle le langage des habitants, 
c’est-à-dire le francais, 

8.—Le demandeur à mis les dé- 
fendeurs en demeure de se rétrac- 
ter par la publication d’une lettre 
ou:d'un.article établissant: que le 
parler des habitants: Canadiews. 
Français n'est pas un patois, et les 
défendeurs ont refrisé d'obtémpé- 
rer à cette inise en demeure. 

Be demandeur à été Hesse 
et humilié par l’énoneiation dans 
la revue publiée par les’ défen- 
deurs 'que lé patois est le langage 
des Canadiens-français. 

19.-—-Le langage parlé par la ina. 
jorité des Canadiens-francais est 
relativement un bon langage fran 
cais, aüssi bon que eelui de Ia ma: 
jorité du peuple français. 

11.—-Le demandeffr est bien fon- 
dé à faire résilier Te coutrat passé 
avec les défendeurs æn: janvier 
1918, et de réclamer en outre le 
rémboursement du prix d'abonne 
ment, savoir $6 et une.somuie de 
$100 à titre de dommages, à dé- 
faut de publier }a- copie du: juge- 
meut qui sera: rendu 4n. cétte 
causer ; se _ \ 

POURQUOI. le demandeur cor 
eut: (a) à derque fes défendeurs 
soient condamnée à rembourser äâu 
demandeur le prix de cet abonne- 
ment, savoir #6; (b)j à ce que le 


Les suites de la victoire . . 

Voic* les principaux" avantages 
que nous procure la victoire des. 
Alliés: lo: de 46fvier_ Paris et. 
Epernay de In perpétuelle meñace 
en-vidant le saillant de Château. 
Thierry ; 20, la libération de Mont 
Didier, ce qui sauve Amiens: 80; - 
la fibération de la ligne de‘chemin 
de fer de Paris à Châlons et 40, 
la libération du cheniin de fer de 
Paris à Amiens, ce qui laisse Paris 
libre de faire tous. ses envois sans 
être inquiété; Je RL 

Une autre grande chose pour 
nous est.que les : Allemands” ne ; 
peuvent plus aujourd'hui gonpér 
l’armée français et anglaise au 
centré. La-stratégie du maréchal 
Foch a libéré plusieurs points im 
portants de la menace ennemie et 
a sauvé l'armée en lui enseignant  » 
cete méthode 'd'offensive qui lui a 
proeuré tant de succès À venir jus-. 
qu'ici. ER 

Où l'on en ès : 

É DESEMIGAITH 1H 

La première phase de la bataille 
laisse, les Français près du plateau. 
dé'Thieseourt, à l’ouest de Noyon... 
Les ennemis seront obligés d'aban- 
donner le &ecteur de Noyon pro- 
bäblement et cela signifie la prise 
de Lassigny et de Roye. 

La. défaite: poursuit }'arrnée de 
votr-Hütief et il est très difficile : 
pour elle de se sauver, car les - 
quelques cherins qui sont demeu- 
contrat d'abonnement signé par|rés libres sont eontinuelléemetit 
lé demandeur en jagvier 1918 soit | bombardés par nos éanons ou souè 
résilié; (e) à ce qu'il soit déclaré ble feu de nios aviateurs. 11 est pro- 

ue le langage parlé-pas La mujort-bable qu'ils vont essayer pendant 
rité des, Capadiensfseremtié-n'est}duelques jours de défendre leurs 
pas un patois, et est un langage | PDOsitions-de-1914,. RU é 
ussi-bon-que-cehui-de ln-majorité| mesh | : 

: ms “… n . ‘ LI ’ s x "A, L Ù 
du peuple Francis: (à 6e Qu D. Quand leu ronenbiet 

; #4 : lelle à un célèbre roman 
ment rendu en eette cause ext ré. ec ” 
digé en français, ou une copie du! 


LS Quand elle est Pompée. 


' 


+4 ‘emploie avant qu'il n'ait. atteint son entier développement 


ji 


Aides dus 5e dose L'oûte de bois: apte ailoni dire se. 


4 | not des choux-raves et des thoux-navets. Peut-être en terminani 


rai. üñ mot des choux ins Li pour ce pers, le: chou ‘vert. 


pas très pratiq 


maiquér biere ue” le chou rave n ‘est pas ce 


ou: d ul'4 


1 s 
chou-ta ru réa de Kohbtdbi. Déc : ‘e ehoiréé n 
‘racine-qui est développée, c'est la tige, qui est. renflée. Doubs 

ut de terre, charñne et pulpeuse, et qui constitue la partie comes 
LE Le renflement prend la forme d'une botile à peu 
s ière, dont lé volume, dans æertaines Faces, ne dépasse 4 
frosseur d'une draige, tandié que dans LA ‘aut pue ‘il “atteint 23 gr 
: enr “deflatête, : 
‘Ce légume n ‘est pes “apprédlé à sa valeur dans ce, pays: à. peine 
méme” s'il est est eonnu ; et cependant il est. excellent! surtout sign 
Le goût 


me est fin, et participe # là füts du navet et du éhou-navet, 
. Culture. —Le éhou-ragé se sème depuis le ‘euminenee nienŸ de mai. 
NH "à la fiu de jui. En Europe on le sème en.pépinière, ét on le 
__ vrepique en place; mais .ce n'est pas nécessaire, Îl vieft.très bien 
* ei, hrectement par semis. ET inème. témps ‘qu'il est un excellent 
© Hégume, le chôu-rave peut servir à la nourriture du bétail. quand on 
eultive les. grôtses races et qu 'on les laisse. venir : leur: entier déve. 
pprment- Dans ce Cas on. peut. obtenir jusqu'à 25 tünngs à l'acre. 
demande môins d'engrais que le chou LR RT s 
Les meilleures variétés potagères sont : 
“et le chou-rave violet hâtif‘de Vienne. : 
Chou-navet. Rutabaga. {est éetie variété à laquelle on doune 
© ei le nom de chou de Sinin. En angtair-0n | les Appelle : “‘Swede 
turnip!}. Le chou navet et le Rutahaga ne diffèrent que la 
couleur de leu hair. Daris 16 chou: havet, 1 chair. 
dans le Rutabaga elle est jaune Dans le chôu-rave.dest la tige qui 


par 


le chou-rave blane hâtif 


st. .blançche,. 


Vo ave ans doute a su ls 


vie srché l'expression visib} 
vixible, c'est le blé disponible sur le meurs "#1 ù 
acheteurs, c'est, en un mot, le ‘‘blé MES 

Supposez un cultivateur de Sainte-Rose du Lae. 
iminots d'avoine dans sa grainerie, sur.sa terre, el 
1,000 minots d'avoine. dans les sntrepôts à Fort. 
10,.20 et 100 acheteurs potr son lot d'avoine * 
liam, contre un ou deux,sehetéurs pour son ot d'ax 
nerie.. Monieur X... _achèters aujourd “hui le lot 
à Fort William, et le revendra denrain à Monsieur Z 2, Qui en pren. 
+ dra tivraison-et-} 'enveria à destination “Mais dr cas de lache: | 
ess teur de “autre ut: \ 8e, il 8e -passeræ 
peutiêtre mévne 20 jours: avant. que ce tot! devienné livrable. sur le 

atché, et. entretemipe Vacheieur aura à° ROPRONEE les risques du, 
Eur et leg incertittides du marché. 

‘Léquel_lüt-afors ‘ést ‘lé plus : vrable?: C'est same “dote cent 
qui est dispoñible = le marché, qui. er être offert aux grasses 
du urarehé: © \f : 

LL en est de méme pour les blé Er prix côté « oi Je minot 
pur blé No 1, Nord, veut dire ve pri pour une. quantité de blé 
pesé, ‘'gradé'’, «1 déchargé, ou blé, en ’autres termes, dont la me- 
sure (1,000 minots ) et. la —_— (xé 1 Nord) sont- identifiées à l'en- 
droit: livrable à 
Vous me: Tirez QUE Tux pouvez vendre vôtre bé ävänt qu “il soit 
‘'wratlé "et déchargé. : Sans doute, mais, Gu bierr vous Îe ven: 
dezen tränsit, sujet à la pesée, ét au grade qui seront déterminés 
plus tard, — ‘et ulôrs vous ‘attendrez qu'il soit Fvrable pour en tou- 
charte NE de la vente ; ou bien vous le vendez à à {’ él ateur local 
ou sûr le-char, et deniañdez qu'on vous eh paye le “prix iinédia- 
tétnent, ; ; tait 

Dans le prémier cas c'est une vefRe te “qui vous rap- 
portera tout de ième le ‘plus haut prix du marché, Mais dans le 
second cas, € est une vente absolue qui ne vous -donperx pas le plus 
haut prix du marché, parce que vous avez vendu Lent que votre 


grain soit livrable, Votre achet 
arge 2e ouh à 


LE } 


LR 


FRS 


pesé, 


1F 


aura pris ses précautions : il aura 
t TUERUIY 


“et le *; et uhe fois 
, il le vendra à Ja pleine niesure; 


Qui de son côté une “‘yrade’ 


A PRSTRRNES EN EEN NEA VAN 


ce 


d6-renfle-à là bose, foie 'est.la-raeine qui-Brossit. dans ln terre. Les à là meilleure “oral itÉ, et ré isera Un profit ou gain pour avoir acheté 
tres lès utebages aiviéit-tne taire Lorte ot. fraichie=tini du grain non li rabli ét l'avoir revendu livrable, Ce qui fait dire 
: Laux ges du métier que ce le 


- trop forte chaleur leur est nuisible; par éontre ils ne sont pas seh- 
_ sibles au To “+ 

Culture, —-Semez en mai ét en “juin, . méênie aû: conmnencenienit ‘de 
juillet, si- année est humide, Le mieux est-de fairé plusieurs Sais : 
de. cette façon oh peut consommer les premiers venus avant l'hivér: 
“et on niet en cave les derniers. Le produit.des semis de fin de: juin, 
où commencement de juillet, se conservent très bien en|cuve, ét ne 
deviennent. pas facilement ligneux (comme: du bois). : Il est done 
préférable de. consommer le éhou- navet comme lé chou- rave 
qu'il n ‘ait atteint tout son développetie nt Vous pouvez conserver 
thou-navet en. cave, dns le sable, jusqu'à la fin de mai, C'est uné 
plante peu exigéante. Ilfaut seulement éclaireir le s semis, et-prati- 
—quer quelques binages : naturellément il faut toujours tenir le terrain 


Je 


propre de mauvaises herbes. s il nil 
Variétés. 1] existe ici un très grand: nombre dé niété de 


. choux de Siam. ‘ En général on estime plus les variétés à collet rouge 
et à chair jaune. Toutefois, -je dois vous dire qu'il ne faut pas tou- 
jours s'en prendpe à à la variété-eultivée, quand elle n'est pas de-notre 
goût. Le terrain dans lequel élle ‘est cultivée y. est pour beaucoup 


= 


à ‘dés 


dans la qualité du Tégume: Et puis m'oubtiez pas ce-queje-votis + 


avant | 


u'est pas tant sur prix rôté. ou payé 


que sur la manipulation des grains que les cultivateurs :; Y sent. per-. 


dants. 


Nous ve upfis 4 rs ces cas types, au des règles générales, 


a H 
“a sans doute” des ventes qui diffèrent et'qui offrent pas toujou 

[n'en reste pas moins vrai qu'il est plus 1. 
tageux' pour le eultivateurade garder le contrôle de san grain et dé 
ve le vendre re lorsqu'il est. vendäble, 


nt TR 


ces. dé 'SAVANtAgeS. 


COMMISSION DES VIVRES DU naines, et à fie 15 trav 
RME CANADA : 


ail qu'ils 
ont promis d'accomplir lorsqu'ils 
ont remplidleur carte. d° enrégistre- 
ment, 


La Commission dès Vivres du —2 me 
Canada dit : “ON NE S'IMPROVISE. PAS 

Les dAHHOSt reçus au sujet des | ,, 
moissons de cet automne sont con- si done 


tradiétoires, inais il est évident 
qu'on dura beséin moisonneurs 


DU BRAIN 


Le grand tournoi de teunts au 
profit de "Association d'Eduea- 
tion- des” -Canadiens- français : 
Mänitoba commencera le 24 eou- 
rant! sur les courts de teunisglu 
Club Saint-Béniface.… RER 


‘: Les amateurs de ce beau sport 


se’ rappellent encoté sans doute les 
rudes joutes “quis') y Sont jouées aû 
cours de ce tourhoi, l'an dernie 

Cette . année, raouteusetrent 3 
nous n'avons pas avec nous cet- 
tains de nos forts re l'an 
dernier: par exemple l'absence de 
Lacerte. Bégin, Bougard et.autres 
du même calibre sera très difficile- 

meut remplacée: par contre cepenñ! 

dant les demoiselles qui cette an- 

née se sont, adonnées à ce, beau 
sport sont beaucoup plus nombreu- 
ses que ‘par le passé, et l'adresse 
et l'endurance dont.elles ont don- 
né maintes fois la preuve sur no 
courts suffira, nous en sommes cer 
tains, à réndre'ce. tourot trés in: 
té ressant. D'un autre. côté, il est 
presqu'assuré que le chäinpioni De 
Jardin eontestera de nouveau les 


coûpes Dübue et Cusson, et la mai.|- 


trise de la raquette dont plusieurs 
de nos joueurs ont fait preuve 
dans.la ‘Winnipeg Tennis Lea- 
gue”’,=— dont le Club de Saint-Bo 
niface. est membre, lui- assure 
plus, d'un rude. combat. 


Ïl ne faut: pas oublier: surtout 


que les recettes de ce tournoi vont, L 


sans déduetion aueine, au trésor 
de l’Association d'Education des 
Canadiens-français du :Manitoba: 
Il ne 6e passe päs de semaine sans 
qu'un appel pressant soit fait par 


r AU 


mue —, [Fite Rosgs. Sae de 98 Liv. . #52 

. . Five Rosés. 2 de 49 liv, ... 4530: 
Exvellent . mer à #13, 00 Five: Roses. 4 de 24 div... 85 45 . 
Pâturage, À r. 49.00 à $10.50! Purity, Sac de 98 Liv. 85.20 
Choix, 2 PE SET FAR $8.00 à $8.50 Purity. à dé.49 livres He: 86:30 
Bün ...... 1; 46... “$7.00 à #7 75 Putity. 4 de 24 livres ...... #5,45. 
Choix ‘‘stockers”" ..$8.00 à Royal Household. 98 livres, .$3 25 


Ordinaires * stockers' +. 00 à 47.00 
7 Veaux. s— 


de 


De 


‘Bols, , | Avoine. La:tonne :....71. ss 00 
Re le. Le sac. respirer &5.50 
Excellente … HLOD à RO ES æ Fe 
tr SNS $5.00 à $5.79 Sou Grn 
“0e ring FE PLRES ES #30.80.: K85 80 
“ ,, \ L 
Oxen'".— : Portage #30 RQ. 835 AN 
Excellents HAS .$8:00 à Lo o 55 | Braudon ...: ne | 3.00 $45.00 
Bons :...….1...1:8100 à 88 00! Ces prix sont ceux.du grit et di 
Ordinaires . .... :#5.00 à $6.25 {son en sac. Libre, 2'est $GN0 do 
Vaches moins la tonne." : . ii 
Excellente | 49.00 49 75  Bucre— a 
Croix 2." " #8 00 à 80:00! Granulé. Extra + ::#9,60 à #10.10 
‘'Cutters!” ...,.:... #6.50.à #7.00! C'est le prix au baril. Au ‘0 de 


QUE 


Taures.— 


mi 
plus qu'au baril; en gros pains, , 
Excellents”. #0. 50 à $#11.00 boite de. 100 livres, la même cho- 
De choix. took! #7. 50 à #8.00 se qu ’au baril. 


x 


Cent 
Du nt dé ére. a 
- leur à-Winnipeg 


e au producteur = 4 
De ferme . DT ES 
Ce En 40 # 


Bacon. Flane. , ..:...:: 


és 


Poulet. . 
JPoûle: 8." 
de. ses 
Oies . RER 

Sac de 80 livres ..:::.::7...5 


Pain à l'arrêté «gouvet. ‘ 
-emental. Comptant. Au char, . 


Royal Household. 2 de 49 iv. 85 30 
Roy al Hboüsehold. 4 de 24 liv. $5 45 


er 


| Alimentation — eu 
(Prix des meune#es ) 


:$8.00 à si 1.00 
.#9.00 à F9. 50 


choix. Légers. 
choix. Lourdes :. 


‘anners ‘” 201100 livres, 5 sous de plus; en pou-. 


:#4.00 À #5 
: dre, boite de 60 livres, 20 sous de 


nuire MOT RO 


“Légumes 4 
(Patates du Manitoba 90. à si 10, 


dit: pour qu'un chou de: Siam soit bon en euisine, il faut le prepdré 
faut son.complet développement. Je ne vous indique pas de variétés 
Spéciales ; toutefois, pour la cuisine, les, variétés à petites racines et 


ai-mon—#hi-un jeune profes- 
sionnel bien apprécié, qui me con- 
sulte un jour-au sujet d’un projet 
d'établissement d’une vaste bas- 


des villes et des villages ‘de toutes 
les provinces. En vue:du fait aue 
l'Angleterre ét les nations alliées 


; futres choux. 


celle de navette 


à chair jaunes sont pré ae 
françaises; je Tes prete FAT 
\E 
véritables races pal 
Chou-vert. 


celles du Pays, 


Je sème surtout les variétés potagères 
si.dans le pawx on 


Le sam vert est un chou qui‘ne pomme pas. 
général on ne cultive dans les-jardins que les choux-verts frisés. 


de l'Europe comptent avant tout 
sui te. Canada et sur Îles . Etats. 
Uuis ‘pour leurs produits alimen- 
taires, 11 est.à espérer que chaque 
« En {Canadien comprendra bien quelles 

On féont les industrfes"éssentielles, et 


a de 


eueille les feuilles tendres du sogimet et on les consomme .comme les lée iJora si le travail qù'il accom- 


etde goût plus fin. 
ornementa). 


PATURAGE D' AUTOMNE POUR e" seras trek à 


cu ET LES PORCS 


«=» L'époqué du sevrage est une des 
le développement des agneaux. 
se forment ‘plus tôt et 


sémer sur ce champ une herbe cultivée comme le brome ou le 


glass et se servir du regain comme pâturage 
nécessaire de faucher le foin de bonne heure 
puisse donner un bon pacage. 


d'avoine mûre non, récoltée, qu'ils peuvent 


tprofiteront bien“-" 


Cest un bon légume, plus digestif que le chou pomme 
Eu inéme temps que comestible, 
On s'en sert comnie garniture de: plat : 
folies ‘corbeilles_en, pleine terre, avec frisé patrachré, 


on fait 


périodes les plus critiques dans |« 
. Les agneaux qui sont bien nourris [lief en cqnparant les chiffres de 
atteignent un plus grand dévelappëment. 
bon système est d’avoir un pots enclos d'un où deux actes, de 
_ férerice près des bâtiments de ta ferme pour les agneaux 


Dans cé eas, 
pour 


plit en ce moment, ne serait pas 
plus avantageusement remplacé 
par celui de la produétion de subs- 
tances alimentaires. Le premier 


» chou-vért ‘est 


méine dl: 


faire Re ce-Propbs ? 

Au commencement de cette an- 
uée, on a dit que les pays alliés del ! 
l'Europe étaient de court d'’envi- 

 Fron 500,000,000 de ininots de blé 
: [et de plus de 100,000,000  d'anj- 
:[maux'de la ferme: La portée de 
ces chiffres peut être mise en re- 


‘ 


, étonnement 


se-Cour. 

- Je: voudrais comméncer avec 
au moins mille poules pondeuses, 
me dit-il. ra 
Mon cher. ami, {u pourrais 
ävoir recours à d'autres amuse- 
mefits nour dépenser ton argent. < 

Comment ça? fit-il avec:än 
voisin de  l'indigna- 
tion. A EME L 

—— Ke ‘oute, je sais qué tu es un 


vert où rouge. devoir consiste aujourd'hui 
jo be ‘ » aujourd'hui pour ù 
A'inconvénient de ges éhonx, c'est ‘qu'ils PERRET ue de ae [celui qui est'au Canada à sauver ne Re Te AA eh Sr 
dans un petit-ertdin. , vies rap de 1918: Qu'est-ce ds por me ke . RUE 
| ‘UN ANCIEN JARDINIER. que le_ lecteur, ou la-lectrice val Fo 


teur. 

(7 vsÿ bien facile, soigner des 
poules. J'ai déjà fait des cho- 
ses » pli difficiles!  ” 

J'en conviens, m£is dvi 
ä son métier. . 

— Le métier d'habitant est bien 
facile, ajouta-til en devenant 
agressif dans tous ses traits. - 


ve à Sn H " n OV : 

Unile récolte de blé'du Câänadä en ss) plie ] Gone 

pré- 1917:aui fut de 233,742,150 minots, |.‘ 2. "NC0re TA le-connalire, 

; él métier, Tu tombes, mon cher ami, 

On_ peut. 8S OPUS fotales dans les land love ét do: : 
DES alliés de 4-récoté de FUI: dans exagération e:: ceux qui 

r'ay- a croie il suffit d'avoir du suce 

pr 1917, (se terminant le 31 mars RO st L sut. qe du- eu 

1 6 Jont été de 5 >70,000,000 de minots. t mr ns de msuceës € ans une au- 

que le regain | Deisa éedlte. de l’année dernière, PE qe LR ME en LE 


Si les agneaux ont en outre un peu|le petple américain avait très -peu 
manger sur 


place, ils de” blé à disposer pour l’exporta- 


.Ation,etson surplus au-dessus re la 


Une. parcelle de navette est aussi très ut le, ear elle füifrait une.| consommation norinale, était épui- 


grosse quantité: d'e fourrage süee vulent. 
Wavette sur place ou la éouper.tous lés jours. 


Essex à donné, 


Jégérs, le brome vient en aide Vers la fin de | 


-keule coupe; T tonnes 1R40-livres à l’acre de fourrage vert. 

Pores.—Pour les pores d'automne, les pores à demi-déveioppés | de 
el les truics portières, un pacage d'automne. est 
: #éduire les frais d ’alimentation. 
de fourrage pendant. les- premiers mois d'automne 
la ‘saison: et: le ‘seigle {per due à cause de 
semé tôt en automie fournit un pâturage à Ta fin de} automne. 


On eut faire pâturer cette ‘sé au mois de décembre 1917. 
Les deux 
ont été essayées à la station de Seott la saison dernière. 
dans la saison sèc hé” 


mé ithodes FE. Queyvä:t-il arriver .des moissons 


culture du premier coup. 
Retiens-l le bien et dis-lé 

auis: ‘On ne 

agriculteur. ’’ 


à tes 
“s improvise . pas 


Sans doute que. la terre, comme 
une bonne mère, ne refuse Jamais 


eva de 1918? le pain quotidien à ceux qui le de- 
IT Les Alliés comptent toujours mandent par d’ incessants. labeurs,. 
. [sur L'Amérique du Nord pour uye| mais toujours la production est 

: large part... d'approvisionnement | proportionnelle aux dise re (il 


“produits alimentaires esse 


nécessaire . pour [tiels, et il est de Ia plus haute im: 
La navette donne une abondance | nt qu'âueune 


partie des 
rie ne soit 
la rareté de. la 
La question des 


Sur les-sols moissons de cette 


Les l'üain d'oeuvre. 


trois plantes peuvent être eultivées dans un même petit cape Une [mioissons eette année doit être la 


petite .pareellé d' avoine et de pois : mûrs, préparera ‘vite les 


pores à L'arrivée des temps froids 


de græin pour obtenir'une levée épaisse 


6 »% 


LE BLE VENDABLE _.: 
! Le : x 


‘ 
; 0 


“des marchés, it arrive qu ‘en ‘té pe de disette, 


‘encôte Leterme ‘rejeté «dans la classifiention 


Aussi; lorsque ;j'éitends vons parler d 


…. 


JPA \ } 
2) ñ 
. 
. L 
i à 
»* | L 
Vue « 


L'ävoine. choisie pour get emploi | 
doit être une vaiété à paille courte w on devra employer beaueoup 
L'époque des semailles du 
grain dépendra du moment où l’on a besoin de Pâtürage ; 
2 aénér alement vers la fin de hiai où ait commencement'de juin: 
M.-J. TINLINE, 


Régisseur intérimaire de la station expérimentale de : 


Fi 


; 
bE E=,  P«l 


plus importante qui puisse se pré- 
senter à fout Canadien qui ne fait 
pas partie de la classe des. Om 
battant. ee 
La’ main d' oeuvre ouvrière en 
Uanada a été diminuée. d 'ebviron 
tin demi million d'hommes; :pour 
l'armét et pour des industriés es- 


jeunes 


EN 


on sème 


eux-mêmes ont été obligés par. les 
nécessités. de la guetre,' d'aban- 


CE 


donner les champs pour aller dans| vise médecin, notaire ou- même. 


les tranchées Ceux qui restent 


doivent pratiquemeft compter sur. proyrise InaÇçon, <hapeytér, menui- 
: 4 F'aide qui peut venir des villes et sier. 
‘Lam ièrre, en à men aut la rareté np res, «rendu Ta pl Vopars des villages, afin de sayver 
grains -vendables.. Tarclis que durant les années d''abondiäneer, les 
Pan Je qualité inférieure n’ont ,pas. de prix, ne s'écoulent pas sur 
il n° 
dédaignés ou rejetés, d'estädire non vendables, et sk l'on vonserve 
des 


“payer le blé ainsi dénommé sur W prix de ages le minot 


les 
prochaines. moissons. . Ceux : qui 
ut promis de travailler à cette 
nécessité nationale, en allant tra- 
vailler sur des fermes, ou en pre- 
5 uaut la plabe: d'autres citoyens 
pour ‘plis capables qu'eux-mêes de 
travaiher-stimdesfermes, He de. 


les 


plus de grains 


e blé vendable, ; js ne Veux vraient pas “hésiter à régler leure 


Scott, Sask [sentiellés à Ta guérre- Les fermiers | ces mots symbolisént 


| 


| 


cultivateur 


+ 


teur.” Ce ne serait pas ‘faire Yon. 
neur à la profession que de la von- 
sidérer éomme ouverte au:premier 


venu, à ceux qui sont sans prépa; 


ration aucune, comme toi. 1] faut 
un long ehtrainement et des con- 
haissances techniques nombreuses 
pour découvrir les secrètek vertus 
‘du sol. Que l’on considère, l'agri- 
culture comme üune selence, üne 
profession, «in art, un métier. ou 
Luñe industrie, toujours il faudrä 
passér pär les longs efforts que 


‘On ne #8 ‘iyprovise pas agricul- 
teur” pas plus qu'on ne s'impro. 


avocat; pas plüs qu'on ne s'im- 


— Je sais bien que plusieurs de 
mes amis, se sont lancés dans l'a- 
griculture;, eoinme ca, sans’ prépas 


rätion, et qu'ils ne se sont pas « en-f 


richis. 

— Tu sais fien que te terre est 
une graude dmie réservée.qui ne 
confie “pas ser Pere RTvout le 
monde, à 


€ 


: Ffants les plus délicats. 


cette Association à 14/Charité de 
1108 compatriotes, et il est impos- 
Sible de trouvef un meilleur 
moyen d'aiderÆette oeuvre, excel. 
lente-entre toutes, de. l'Association 
d’Educatiôn, tout en vous délas- 
sant et/assistant à de magnifiques 
joutes. De:plus, les membrés des 


différents clubs detennis de Saint: 


Boniface et des environs comptent 
beaucoup sur l'appui et l’encoura: 
gement dé leurs compatriotes: 
Comme plusieurs amateurs de la 
raquette sont absents, et pour cau. 
se, il faudra -cette année y sup: 


‘pléer par la charité et la bonne vo- 
Tlonté. 


Le publie est cordialement 
invité à assister à toutes les joutes 
et surtout samedi le 24 et diman: 
che après-midi le, 25 dû courant. 
Lestinalés 86 joueront: ta téempéra- 
ture le; permettant, dimanche 
après-midi le‘-ler septembre, et 
nous comptans sur 
se assistance. Ces partiesise joué. 
rontsur les courts du Club de Ten: 
nis de Saint-Boniface, coin Saint- 
Joseph et Dumoulm, et l’adniis- 
sion est gratis, 
Inutile-d’ajouter. qu'its-aura-de- 
mägmfiques prix pour tous. les 
concours, et que les ‘‘siinples'’ et 
les ‘‘doubles’! pour hommes es Com; 
portent Ia possession-es-Totpt 
Cusson ét Dubug 


jusqu’au 
chain-tourrrot: 


pro- 
… Le secrétaire du ‘tournoi est M. 
Paul Ofivier, 
Boniface, et les: entrées devront 
lui être remises au plus tard ven- 
dredi soir, le 23 du courant: Des 
prix d'entrée spéciaux ont été 
faits pour les amatéurs entrant 
dans plusieurs concours. 
Les concours seront comme suit: 
Simples pour hommes: Doubles 
pour. hommes ; . Doubles. mixtes 
Simples pour dames ; Poübtes pour 
cames ;: Simples ‘‘handicap'' pour 
hommes; ,Simplés : ‘handicap’ 
pour dames. rer 
Les {matches seront tirées au 
sort. par le comité du tournoi, et 
affichées au pavillon du Club St- 
Boniface. 
npi, M. Paul Olivier, se fera un 
plaisir de:donner tous renseigne: 
ments: ‘Appelez Main 1946... 
En avant done; entrez en foule 
dans ee tournoi populaire ; venez 
en grand nombre encourager par 
votre présence ce beau sport, ét 
surtout aider à grossir le trésor de 


à: si grandement besoin. 


D Sd éd 


Aueun .vermifuge. n'est 
Vers de Mother Graves et on peut 
sans crainte de nuire ‘à leur orga- 


isiié, lé donner iéiié, aux 


+ 


une nombreu- 


la possession es- Tonpes | 


Club de Tennis, St:f 


l'Association d'Education qui en! 


aussi 
puissant que: l'Exterminateur , de 


en- 


Choix: Ÿ .#19.00 Foin-- de TN 
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Le secrétaire du tour:1= 


| Téléphones’ Bureau: Main 7318. 
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Adanac Grain Coy Lislie 


«M, BESSETTE, Gérant du Département français 


COMPATRIOTES, LISEZ CECI ET MÉDITEZ: … 
Quel} est je. 


affaire 
satisfait”. 3 


férmier qui.a: fait avec nous et n'a pas été 
Nous faisons appe) aux Canadiens-français 
avons, un département français. -ce n'est 
nos compatriotes de langue française, 
vice que nous pouvons leur donner ? 
Nous n'exploiterons jamais la religion et la iabosaits: au profit | 


d'un commerce; 


: non pas. parce que nous 
qu'accorder leurs droits à 
mais "bien par l'excellent ser: 


c'est trop abaïsser une religion et une nationalité: 


Venez nous voir. : Essayez notre service. 


Voyez nos.prix. 


Adanac Grain Company 


! Téléphone Main 3981 
408-418 GRÂIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, WINNIPEG 


P22222222222 véttttttttettes 22222222272222522722722 Lo 


À ee 
“ 


Emme 


La Com ie niet 


La seule que française ayant un siège au 
Winnipeg Grain “Exchange - 


, 


Q 


VENTE DE E TERRES : ASSURANCES 


BUREAUX: 300 EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
Téléphone Main 3851 


La à Cie Charette Kirk: : Ltée 


_SAINT- BONIFÂUE, MAN. 


| PLOMBERIE, —2n conformité avec toutes les lois d hyaiène. 
CHAUFFAGE, --à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chauds. 
: COUVERTURES.—Entière satisfaction promise, ; 


ee Devis et prix fournis sur dpmandé 
… J. À. CHARE TTE; 'président-gérant 
brain Main CU 


C7 


/ 


À, mes, dont. #00 officiers, et 600 va. 


. tout entier. 


‘ court, ainsi que 


, portées plus loin, 


» fois les aviädteurs de 
- glaise qui font le plus de travail 


—# au front moins 


. Aion, 


Ja défaite ou à la retfaite 


encore gagné du terrain à là poin: 


coup de main près d’Ayette 


‘ “américaines ie 


. Lontes les lilaces dela rive sud de 


l'enemi du Bois-du-Château 


dais üne. très! dankereums 


ni 


PDepu le commencement de 

roflenaive dans le secteur, Mont 
Didier-Annens; le # 10ût, le pri. 
sès ‘totales des armées francaise 
let anglaise s'élèvent à 28,000 hoin. 


nons. Telle est la nouvelle: qui a 
“été communiquée par le féld-ma- 
:téchal Haig. Ce communiqué ajou- 
"te que Ia situation est à peu près 
demetrée la même sur le front 


DuraniTtoute la journée l’armée 
| française à continué de faire -de 
vigoureuses ‘attaques - contre le 
plateau de Thiescourt et ede a pris 

positions importantes qui Jui 
sssurent la ehute de cet endroit 
> dans ‘uni avehir très rapprothé — 
ve sont les fermes Saiit-Claude et 
de l'Ecouvillon.. Ce succès met en 
danger Les positions allegpandes. 

Ce qu'il y a de remarquable 
maintenant, c'est de voir’ énergie 


avec Jaqéelle les Allemands résis- 


tent à l'est ét à l'ouest de Thoecs- 
sur, }'Oise ;: eés 
deux endroits %ont la seule ligne 
de défense des 
von Hutier-— Bas: Aftemands sont 
maintenant reenlés. uus Bois . des 
Loegs, où Hs-sont-installés dans 
lears posititris de 1914 

De: grandes cünéentrations en: 
nermnies ont lieu entre Roye et Fou- 
uescourt:- ais CPS troupes NON 
encore-rién fait si-réelement elles 
-sént là pour une “ttaque. Toute 
la région au nord de Bray est cou. 
verte de fils de, fer.barbelés, mais 
on est: porté à croire qué les muni- 
tions qu'elles avhient en ce lieu èn 
si grandes quantités ont été trans- 
car on n'a trou- 
vé là que quelques travaux de for- 
tifications en terre. 

Les obus ennemies vie nnieñt de. 
très loin, probablement-de l'autre 
vôté de da Somme. Ce éont toute- 
l'armée  an- 


pendant les. jours où l’activité est 
Ë intense. Il esp 
maintenant de que l’on /a 
abattu, près de Talies, un iéha 
géant qui est tombé dans Mos li- 
gnes ses océuipants fiéé. 

La puissante: de la” résistance 
ennemie semble avoip/arrêté pour 
quelque temps la maréhe des Al- 
liés, mais elle n’x/pak empêché les 
Franeais d’avañcer considérable- 
ment dans leéud où Noyon et’ Las- 
signv sont les objectifs principaux. 

ablneg’et Roye sont sous le feu 
de-no# canons et comme l'ennemi 
tire de l'autre côté, la ville se 
troûve dans une matüvaise: situa- 


Avec 


Des rapports non confirnrés cün- 
me offiéiels disent que les Alle- 
mands se sont retirés tout le long 
. de la vallée de l'Oise et s'en vont 
vers Noyon qui est très exposée 
s'ils alfandonnent les places qu'ils 
occupent. aujourd hui: d'autre 
part; il est très difficile pour eux 
de demeurer là, ear ils se trou : 
dans uné position péfilleuse pour 
résister. ‘Hs sé trouvent acculés à 


L L_Z L 
: Les Anglais gagnent du terrain 
-_—Londres, 44. — Les-Anglais ont 
te du saillant de la Lys, 
Flandres Re 

A l'est de Meteren, ils:ont pro- 
gressé légèrement, et des patrouil- 
les ont établi une nouvelle ligne à 
l'est de Viex FR, au sud de 
Meterèn 7 : 

La nuit a été ‘exlme en tant qu il 
s’agit de l'infanterie sursle front 
de Pieardie Hier, nous avoñs l'e- 
poussé plusiehrs attaques locales 
au sud du saillanit de la Lys, Nous 
avons-fait des prisonniers dans un 


dans les 


L LL LE “ 
Vaines attaques allemandes 


Paris, 14 L'’artillerie Seule a 
gré active la nuit de rnière.. dans 
>rtains secteurs entre l’'Avre et 
T'Oise -L’enndmi a ee vaine. 
ment des raids le long de la Vesle 
où tiennent les pi & franco 


LA D . £ 
. Les Allemands.retraitent 
“Londres, 15. — Les Allemands 


ont évacué leurs positioné avan- 
cées à Besnmont, Hamel, Serre: 
Puiseux-au-Mont et Buüsauois, dans 
la-région située/au nord d'Albert 
Toutes les. positions ennemies si: 
tuées aux environs de Bray et dE. 
tineham sont tombées au pouvoir 
des Australiens, ce qua fait’ que 


la riviè re 
glais, 


sont St re le cont? rôle an 
Les Austrgliens bnt chassé 


A ‘ül4 milles au sud-ouest | de 
Noyoï,"la'ville de’Ribecourt ; -est|- 
maintenant en posseasi on ‘des Fran 
calé. 


Près des fèrm es de | Eeouv 


armées du générai |” 


illon régiou entré’les rivière 


_ne sont. pas-fortement 
ane, mais où les mitrailleuses font 
Lun travail d ’enfer. 7 ns oc- 
pent aujourd “bu, 

minântes. : 

Au nord de le Sotime les Alle. 
msle perdent d'importantes posi- 
tions en même temps que sun-les 
rives de l'Oise nos soldats pren: 
ent de grandes parties, du bois 

qui borde Lassigny. - Un eommu- 
miqhé non officiel: ‘annonce la chute 
de Lassigoy de'même que celle de 
toutes les villes dont nous avons 
parlé plus haut, mais on a confir- 
mé seulement la première nouvel- 
le et on atténd la <onfirmation" de 
la seconde. 

Les, Villes de Roye et de Chaul- 
nes sont aujourd'hui sous le feu 
de notre artiNerie, et c'est près de 
ces deux villes que-se concentre le 
gros de nos troupes. De violentes 
eontre-attaques y sont livrées par 
les Allemands qui émploierit le gaz 
moutarde pour pi leur 
cou » de. main. à 
/ 'obiniun sè répand parmi les 
généraux alliés que le mouve 
ment rétrograde des troupes alle- 
mandes s‘explique de cette maniè- 
re que le front Hämel et de Bray 
sur la Somme avee Alhert eomme 
pointe saillante doit être vidé eom- 
plètement et laissé aux Alliés par 
ve que ces jonetions font angle sur 
lé front et leur évacuation redres- 
sé le.saillant et donne plus dg”eon- 
sistänce à leurs lignes. 

, La prise de Ribecourt est très 
importante et laisse entrevoir le 
moment où les Allemands seront 
chassé des régions situées entre la 
Somme et l'Oise: Comme gain 
stratégique, lf prise dé cette ville 
‘place lés Ffancais. aux portes de 
Lassigny.”, Un chemin de fer jus- 
qu Lei dun y facilite les commu 
nication 

oyon, qui n'est qu'à 6 milles 

e Ribecourt, va maintenant deve-| 
nir un des grands objectifs et les] 
ennemis se proposent de résister 
eri. massé, mais les troupes fran- 
caises ont pour elles tont ee qu'il 
faut pour vaincre 


e L 2 j LZ 
Furisuse bataille en perspective 


. Paris, 15. — On mande du front 
qu'Alliés et t Allemande tent 
des troupes en vue de la reprise 
de furieux combats. Pendant ce 
temps les Français livrent de ru- 
des assauts contre la ligne Lassi- 
gny-Noyon. ‘Le général Humbert, 
en s’emparant de Ribecourt qui 
barrait le chemin vers Noyon, net! 
en sérieux péril le -plateau de 
Thiescourt et le saillant d'Ours- 
camp. À Thiescourt, les Alle: 
mands fortement atteints semblent 
sur le point de lâcher pied. 

L'’artillèrie a manifesté une vi 
ve activité, ‘la nuit dernière, entre 
l’Avre et l'Oise. Une tentative de 
taid ennemi-en ‘Champagne éur.le 
front de Marquis a été frustrée. 
L2 LA sé 


Les Soviets quittent Moscou 


Amsterdam, 15. — On apprend 
de bonne source que l’armée de; 
Soviets a commencé d’évacuer 
Moscou, capitate des Bolchevikis, 
et que les réserves d’or du Krem- 
lin ont. été transportées dans %n 
endroit inconnu. Des rapports an- 
térieurs disaient que Lenine et 
Trotsky s'étaient enfuis à Kron 
stadt et que les Allemands. mar: 
chaient sur. Pétrograd pendant qe 
les Tehèques, en foree sur le Vol- 
ga, se trouvaient à 500 milles à 
l'ést de Moscou. 

Londres, 15. — On: mañde de Si. 
bérie que les troupes anglaises en 
route pour l'Ussuri, au nord de 

Hadivostok, ont recu ün chaleu- 

reux äcçeuæeil de la part des Tehè- 
ques à Nicols ak et autres endroits. 


La pression se continue sur les H 
: gnes boches 


Londres, 16. — 
nadiennes sé sont 
villages de Damery 
liérs, à une courte distance au 
ucrd-ouest de ‘Roye, d'après une 
communication officielle ne ue du 
maréchal Haig, te 4oir, 
anglaise: au sud de ds rt. a été 
une courte distance 
au std de la Sonme ' 


ï Admission des Allemands 


Berlin, 16. — Les Allem: inde ad- 
méttent: avoir évacué leurs, posi- 
tions près de Puisieux et de Beau- 
mont: Hamel, qui se tronyent 4 
aôrd a Albert C''est:ce qui'appa- 
raît aujourd'hui dans le bulletin 
officiel allemand. TUE 


!'Notvéaux shccës des’ Français 


Paris, 16, — D'autres gäin$ ont 
été faits par les, Français dans la: 
‘atz et 


Les troupes gr 
emparé es de es 
et de Parvil 


avancée sur 


pa MA GR BA LA RES 


EE 


a ligne: 


glaise. 

-Les éanoris ‘éllénisnds,: ani “ont 
‘4 très actifs en. différents en- 
un paraissent tirer d’ une dis: 
tance considérable. Îls ont aussi 
bombardé fortement la 
d'Albert qui est solidement forti- 
fiée.. Mais leurs avant-postes qu 
nord ont réculé et les batteries ont 
été également À ‘en ar: 
rière. + RAT 

De l’armée américaine sur la 
Vesle,.16. — La pression:constante 


‘des Français et .des Américains 


sur jn ligne entre Soissons et 
Reims paraît apporter le résultat 
désiré. \ — 

* Des renseignements des 
d'arrière de l'ennemi; 
par des__übservateurs, _ indiquent 
qu'nne ou deux divisions ennémies 
ont été reculées. . De plus, les côn- 
tre-attaqudn allemandes ont 
forcément réduites. _: 
L'artillerie ennemie n'’'est* plus 
aussi forte dans ses ripostes aux 
coups des artilleurs amérieains et 
on réharque aussi uné grande di- 
minution däns l’ activité “des -avin 
teurs .boehes, 


été 


Vont-ils retraiter encore? 


De l'armée anglaise en-Frante, 
16, — Il n'y a pas beaucoup de 
changements aujourd'hui sur je 
froni de- bataille de la Somme et 
immédiatement au nord de cette 
ligne, où les Allemands ont évacué 
des postes avancés d’une manière 
similaire à leur retraite de l'an 
dernier, alors qu'ils reculèrent sur 
la ligne Hindenburg. 

L'ennemi parait être en force 
le long du nouveau front aù sud 
dela. Somme, où*il a été refoulé 
par les ar mées alliées. Ses plus 
grandes forces &emblent être entre 
Chaulnes et Roye. 

(4 ‘est encore une question mys- 
F e savoir si les Allemande 
ont encore l'intention d’ exéeuter 
une autre retraite stratégique. 
L'artillerie anglaise continue à 
fr apper dur sur la ligne de. front 
ennemie jusqu'en arrière de la 
Somme, et ee bombardement: in: 


nnit. 

A propos des attaques aériennes 
des Alliés, un 
ällemands vient de faire une pro- 
elamation à ses troupes. dans là- 
quelle il dit que de récentes pertes 
sanglantes ont été causées par les 
avions. Il donne ordre de prendre 
immédiatement des mesures de 
protection. tèéHes-—que- signaux; 
abris souterrains, té. 


tr @ ras + 
Les Alliés en Russie 


Londres, 16. — La force expé- 
ditionnaire alliée d’Archangel a 


les au sud d’Archangel, sur le-che- 
min de.fer de Vologada. On rap- 
porte que les troupes bolshevikis 
en se retirant, cofnmettent. toutes 
sortes d'atrocités sur de popula: 
tion civile. 

Des troupes alliées ont.été dé- 
barquées sur les rives de la baie 
Onega, à cent milles au sud-ouest 


- région |. 


“lignes! 
obtenues 


tense se continue de jour egde s 


des commandants 


Wahingtoh, 16: . Les dose 
lés. qui no 
anhoncen que da. défaite iles Bol. 
rares prend 
d'une déroute et qu'elle est de cire 
ture à jeter l'émoi en Allema 

_ Aves les ins alliées … ‘avan. 


eaises,. j € s 
à TR Etre et ES wers 
'ouest,et avec uji détachement 
an#iais à à Baku, les Tehéeo-Mova- 
ques voient leur courage augmen- 
tér dans leur lutte héroïque contre 
les Allemands-et les Autrichiens. 
Les Slaves, en géhéral, paraissent 
être prêts à combattre et à secouer 
le joug allemand. 
. LL L 2 ‘ 

DPI reculades allemandes 

Pris, 16, — LES Français ont 
fait. une importante avance sur un 
front de deux milles et demi à 
l'ouest de Roye, Ils ont progressé 
dans la région de Villers:les- Roy e, 
à enwron-deux millés et demi à 
l’ouest de-Royve, Saint-Aurin et. 
Armancourt: À l’ést de-ce-der- 
nier endroit les troupes ont oeeu- 
pé les anciennes premières: lignes. 
En Champagne, noûs avons fait 
des prisonniers dfns le Secteur de 
Perthes- les-Hurlus ét" AVOTS ve. 
poussé un, éoup de main de |’ ennre- 
mi, près de Maison-de-Chaînpagne. 

Londres, 16. — On annonce du 
frottt d'autres légers repliements 
des Allemands dans le saïillant de 
Lys. L'ennemi a évaeué le vil. 
lage de Vieux-Berquin an sud de 
Merris et a reculé d’un où deux 


milles eur un front de près de 
neuf milles. à 
Londres, 16. — Au sud d'Albert, 


parviénnent de Russié 


Jek - proportions 


-[trouverrt 


CETTE ét ni maintenänt prouvé: que 


les - réserves ‘alleiandes he sont 
plus suffisantes et. nos ennemis 
sont obligés de retirèr des troupes 
déedifférents points pour, protéger 
les” endroits menacés. C'est ainsi 
qu'à. Ribecourt,| les-Fränçais oni 
reconn'h les régiments contre .les- 
uels ils avaient combattu à Ver- 
un, L'adversaire s'est aperçu 
que c'était aussi bien les mêmes 
parce qu'il s’est -fait administrer 


glante. 

Par-uñe brillante manoeuvre les, 
FosRs se sont emparés des bois 
sg" Damery+ Dafif ‘ éés 
deux PA es des Allemands te 
naient depuis plusieurs jours con 
faissant bien. toute l'importance 
de leurs positions. Maintenant du 
lieu ‘où les. Aliés se trouvent ils 
peuvent observer facilesmerf ; une 
large circonférence. de terrain et 
plusieurs milles autour du bois se 
virtuellement ‘aujour- 
d'hui entre les mains des Fran- 
| ais. " 
Cette place est pour bien dire la 
| dérnière de celles considérées com- 
me importantes que les Allemands 
désiraient obtenir dans ce secteur, 
et malgré la contre-attaque alle- 
mande, où nos-enpemis perdirent 


au-delà de 150 prisonniers, les 
Français tiennent toujours, 
Durant les derniere. combats 


dont plusieurs ne furent que des 
escarmouches, les pertes ennemies 
furent néanmoins imposantes, car 
le nombre des prisonniers s'élève 
à 250 et celui des morts à au-delà 
de 1,300. Il ne paraît. pas que 
l'ennemi. ait l'intention de lancer 
une autre attaque, même dans la 
région de Roye et de Chaulnies, où 
celui-ei est de plus en position de 
le faire. * 

Au témoignage. des multiples 
pr isonniers, s, qui ont apporté de pré 


les troupes ont avancé légèrement 
leur ligne dans la région au nord- 
est de Morlancourt. Plus au nord, 
elles ont fait progresser leurs pa. 
tronilles, à l'Est, ur un front de 
trois milles, entre Beaucourt- sur- 
Anere et Puisieux-au-Mont, 

* Sur la rive sud de l’Añcre, des 
combats locatix ont été signalés la 
nuit dernière près du . Bois. de 
Thiepval. su 

Li L2 L: 


Enormes pertes des Allemands 


Paris, 16, -— Des calculs établis. 
sent que depuis le début de la 
guerre les Allemands ont perdu 
six" millions d'hommes. Dé 1914 
à mars 1918, 4,400,000 ont été tués 
et, depuis | éffensive de mars à 
la mi-juin, 120,000 oût été tués. 


Des places importantes prises 
R les Alliés Es 


atteint Pabereshskäia, à cent mil-|, 


* Paris, 17. — Les troupes fran. 
caises et canadiennes ont fait du 
progrès contre les Allemands sur 
un front de plus de trois milles en- 
qe Goyencourt et Lucourt,… à 

l'ouest de Roye, suivant une nou: 


.velle officielle. Au Bois des Lôges, 


à 5 milles au sud de Royé, les Fran- 


cais ont aussi fait utie importante . 


d'Archangel, dans le but de cou-lavance. 


per la retraite gux forcas-bolshe- 
vikis-éui fuient Archankel. 


Sur la rivière Svina 
‘Un.autre détachemerrt aMHiés s'u- 
vance vers Kotinss, à 260 niilies an 
sud d’Archangel, sur la ‘rivière 
Svina. Au sud de la rivière Vol- 
ga, les généraux Alexieff et Deni- 
kine font apparemment des-efforts 
pour unir leurs forces anti-bolshe. 
vikis avee l'armée des Tehéco-Slo- 
vaques, 


Les Améri cains à Viadivostork” 


W äshington, "6: — Les troupes 
américaines ‘dujourd hui ont com- 
mencé à effectuer leur dé ‘barque: 
ment'à Vladivostoek et. vont 
joindre inmédiaätement avec 
fortes internationales qui vont ai: 
der les Tchéco.Slovaiques dans leur 
campaghe de Sibérie. 

Le contingent américain se com- 


se 


les 


de Manille.et sera bientôt suivi 


A 
e 

Les femmes et l'asthme. 
compte des milliers de femmes 
souffrant de l'asthme. Sous tous 
les cliafs on les trouvera aux pri- 
és avec te-rerntibte net à moins 
qu'elles aient eu recours au remè. 
de du docteur Kelleegg...scantre 
l'asthme. Ce reniède a donné l'es: 
|poir et la vie à beaucoup de per. 
sounes.. Des pémoignages; obtenus 
sans que nous le demandions dé, 
moâtrent le grand bénéfice que: 
pärtout les fetïmes en ont retiré. 


— On 


pase du 27e régiment d'infantesie|| 


par un régiment des Philippines et | 
d'autres troupes des Etats-Unis, = 


Londres, #7. — Les Anglais, jeu- 
di rnatin, ont repoussé une sérieu- 
sé-epntre-attaque à Damery-et au- 
jourd. ’hui, en coopération avèc les 
Français, ils ofit fait des gains 
substantiels dans la région de 
Fresnoy-les-Roye et Fransart, 

Après de sanglants engagements 
les forces alliéés ont. capturé les 
deux villages de VillersRôye et: de 
Saint.Aurin et ont repris toute 


RESTAURANT - LANDRY 


à renseignements aux Alliés 


hr PE 


permettra aux poilus de prendre meme HE à 


{encore une fois une défaite, san- 


| Progression an bois des Loges 


dans ce 


té 


plus remarquable a été faite 
ün front de 3-milles, au Fnge es 


loh# de la ligne qui passe 
ru Mare it ' U, MONTRE, Er 


Fait de Rave es. à a “dù rer GE ges re 
Roye, l'artillerie enmentie:a mani. |" “Phone Main DS cer-r sp 
festé une viôlente aetivité en Fe à à 

la nuit. 


Au ue de liée, le trou 
françaises se. sont. frayé un-ehe- 
min presqu'à travers la frontière 


Dr. N. A LAURENDEAU 
ANCIEN INTERNE À L'HOPITAL 


du: Rs Roye: dre dé à à ‘DE SAINT-BONIFACE Foi. 
l'üuest. Le bois est situé juste : CRT 
5 milles au sud de Roye et il sem- em mr à re D... 


ble’ qu'une nouvelle progression 


en flane et Roye et Lassigny, et 
foreéra l'ennepri à creformer sa li- 
gne à l'est, vers‘ Noyon, et probs: 
blerent au-delà. Hs 


DR. M.F. BENNETT. 


‘| DENTISTE 
 _ Syndieate Building . 
22 AVENUE. PORTAGE, WINNIPRO 
(En fnce de l'ancien Queens Hotel) 
cE DOCTEUR PARLE ru miirn À PE 


“ 


: Paris, 19:'-— Dans la région au 


Phone Malin 3588 # 
sud dé Roye, les.roupes françai- PE Een ts 
ses ont encore progressé dans le  . 
bois des: Loges et ‘ont atteint la li- Fos _ 
sière du bois, à l'est: De nirr at ina ee een A Te 
actions d'artilerie-ont" eu lieu ,° DES FEMMES 


l'ouest de Roye. 
Au nord-ouést.de HT À les 
Français ont repoussé deux fortes 
attaques allemandes. ; 
Entre la Matz ét: l'Oise, nous 
avons repoussé deux violentes at- 
taques de l'ennemi contre Ales fer- 
mes Monolithe et Carnoy et avons 
mainteru-nos positidns: 


Chambre 390, Edifice Somerset |. 
: Heures de bureau: $ à ? p.m. 


Téléphones 
‘| Bureau: Main 135 Résidence: Oarry LEE] 


a 
DR. JONCAS 


DENTISTE. 


De l'Université Northwestern de ChE : 
cago, sollicite la 2lientèle cana- ; 


La poussée se continue F 

: dienne-française, 3 ÿ 

Londres, 19. — La poussée deleis mDIFICR SOMERSET, WINNIPRO = 
uos troupes, au nord du: chemin de Tél. Main 2785. , 

Roy e. et au: nord de |’ Ancfe, s'est —————————— HR 


continuée, et nous avoris progres- 
sé dans ces deux secteurs. Drs. Maloney & Sansa 
Däns le voisinage de Vieux-Ber-  DENTISTES 
" Fhone Main 3005. £ ; 


quin, nos patrouilles ont pris part . 
à de vifs combats, hier, et d’autres Ldsdééé  AVÉERS sh 
NOUS PARLONS FRANCAIS ‘ 


4 


recontres ont eu lieu la nuit der« 
nière., Nos troupes ont progressé 
‘secteur et dans les envi- 
‘ons-de Merris et ont fait des pri- 
sonniers. ‘ 
L'artillerie ennemie a manifes- | 

ne activité € c 


‘ | JA, Beaupré, BA 
B.-L. Bétournay, 


Beaupre & Betournay 


depuis le eommencement de l'of: 
fensive, l'artillerie anglaise aurait 
fait des trouées snipentss depuis 
le commencement de la dernière 
offensive. : Nos canonniers et no: 
aviateurs avaient un talent spé. 
cial, paraît-il, pour dénicher et re- 
pérer leurs hangars de munitions 
partoüt où ils allaient et c’est ain- 
si que beaucoup d'attaques ont été 
ratées, justement à cause de ce 
wanque..d'’éléments, res 

On voit lés Allernands changei 
de positions à l'arrière, mais on 
he peut encore juger de ce que 
fera l'ennemi. 

L 1 . L] 


| Les troupes françaises, anglaises 


et canadiennes menacent Roye : 

New-York, 19. — Roye, le bas: 
tion central des positions. de dé- 
fense de l'ennemi, de Péronne à 
Nôÿon, qui a réaisté aux. attaques 
des Alliés pendant environ une 
semaine, est sérieusement. menacée 
par les trogipes françaises, anglai- 
ses éf canadiennes, ét sa chute seni- 
ble ‘une des probabilités des pro- 
chaines quelques heures. Cep vil. 


FERMES. 


|: Dans l'Ouest. Nous achetons, ven- 
dons ou échangeons. Nous vendons 
à des conditions de paiement faciles 
ou sur paiement avec la récolte. 
Quand vous transigez de 
vous êtes assurés de.faire un -mar- 
ché satisfaisant avec 


The WALCH LAND COMPANY 


Edifice Northern Crown Bank 
WINNIPEG : — GANADA 


S COIN DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 
. SAINT. BONIFACE, MAN. 


È nous à toute heure. — -Salle de billards. 
| Tabacs Canadiens en paquets et en feuilies. 
*s"Cigares, — Crème à la glace et soda. 


A-H. LANDRY, propriétaire 


M SEK 


XCAVATIONS 


Teil. Main 60 


| Mimodimasaden me 


Ouvrages ‘de tous genres en ciment et en magonnerie. 
Raccardements d'égouts et de conduites d'eau. 


Fondations pour bâtisses. 
Trottoirs granatitiques. 


M. SWEENEY 
20 ans d'expérience.  * , 


202 Eugénie 


{Une Le 


Le seul homme licencié par la Cité de Saint: -Bonifate. 
7 Ouvrage garanti. 
Prix et devis fournis sûr ‘demande. 


,vanee des Alliés. s. 


fermes, | 


les enviroris de Moni-ogds et de 
Schexpenberg et du lac Zillebeke. 
Gains des Français 


nn 
Avec l'armée française, en Fran- BOSTON TOWE 


A. 3. H, DURUO ; 2 
ce, 19, — Les troupes françaises, | (Consul Beige) LOUIS P. RO 


ce matin, ont dirigé une_attaque DUBUC, TOWERS & ROY 


locale dans la région d’ Autreches, 
à environ 10 milles au nord-ouest AVOCATS ET NOTAIRES 
+ Tel. M. 623 201-205 Somerset Bloch 


de Soissons et ont capturé le pla- Casins 443 Winni p> 
teau auy-nord du village d’Autre- 


.. AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
S1 Kädifice Melntyre, Winnipeg, Man. 
: Tél. Main 1554. 


ches. Cela leur permet. de com- s gi 
mander la région S'étendant au pe Es game HP, ar: 
nord, -au sud de l'Oise. . 
Des actions locales, ailleurs, ont BERNIER, BLACKWOOD 
resserré l’étreinte ‘dés Alliés au- & BERNIER 
tour des approches de Roye, à ._ AVOCATS—-NOTAIRES ‘ | 
l’ouest, au nord .et au shd. Les PR ed À pe > mem LU on 
Allemands acerdissent, l'intensité. . Tél. Main 2070. ' 


de leur tir, dans cette région, sans 
autre r ésultat que: de ralentir Far LÉ 
! x 14 LA, Delorme, Avocat et Notaire 


LA. DELORME 
Avocat—Notaire À  : 
242 EDIFICE CURRY 4 

25% AVENUE PORTAGY l 
(En fnce du Bureau de Poste 


ALEXANDRE GÉLINAS 
ee - 
Avocat — Notaire 


a 
: . DEMANDEZ 
Le Fromage à la Crème 
du Pays de Herve 
Fabriqué par 


M.A.J. HOSSAY 
SAINT-BONIFACE 


À LE PAS, 8 t _.- MANITOBA 
Vous pouvez vous le procurer à : 
dans les: épiceries de Saint- Bo- | 
niface et Norwood. ; 
‘ Bertrand-Hebert Cie. 
Immeubles—Prets—Loyers de 


ASSURANCES 


14 ans PATES 
Entrepreneurs de pom- 


pes funèbres, et em sr 
+ baumeurs 


Membre du Live Stock Exchange 
tpécianis d' Éarsen sur ordre 
léphones D in % -Wetiley, 


CENTER. NOR wWOuD 
Main 2143 


+ 


Service d’ambulance. 
Limousine pour bapté- 
mes et mariages. 


Corbillard avec che- 
téux. Corbillard- -auto. 


: LE: 

E . Pour vos billets de chemin . 
dé, fer et de bateaux pour 
toutes lignes trérisatidntiques, 
adressez- vous LE 


“3.0: MARCOUX + UE : 

NT. DU C, P, AR, 
persos: 4 vopse PEN escher 
Rés. 121 rue Hitechot, Tél M. 114 


RS En 


+ Academie Ste-Marie : : 


: 


LE BON MARCHE 


+ | Epiceries — Viandes de classe 
Nous achetons les produits de la ferme 
LE PROVENCHER, EDIFICE DUBUL . 
SAINT-BONIFAOBS 


Crescentwsed, Winnipeg, : 
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